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Meurs Américaines

t1;iANc ET Noui.

Lorsqu'u ret le pied sur la terre d'A-
lériqi e, ce qui frapie le plus, c'est l'ab-
cnce île ctoute;police. Dans les mille pe-

:tues incideuts de. la vie, l"ctionl' dugou-
veriîemient est mîulle. C.chers de fiacres,
tommuiiiires et autres vous rançonnent

.; leur gré, et personne n'est chargé île fai-
re droit à vos plaintés. Il faut venir ci
Anerique pour apprendre à chérir les gen-
darmes et les sergents dé ville, si indigne-
ment calomniés dans notre Franec scepti-
que. Arrivez-vous dans une ville, des
essainîde'niègres et de blancs se dispu-

lent votre bagage ; queltquefois ils se battent
sous vos yeux, et yous êtes heureux si
dans la bagane vri s ittrappez pas quel-
que horion.

Un jour à boril dn bateau à vapeur,,
une de ces lutme intéressess icêlève entre
niiî blanc et un noir. Emporté par la cu-

pidité, par la colèje, le igre lèvel-l nlni
sur le bi . Sans égard pîour la couleur
le son ud. er-aue, le blaiics s'hîpicc aa
rposter ; mais tout à coup il se rappelle
qu'il a l 1'oîîiîeur d'être blanc, et croaant
fèreient ses bras sur sa poitrine, il re-
garde son ennemi en Cace : " Frappez-moi,
si vous osez "l idit-il. Cet homune
nagnifique comme ce héros de l'antiquité

dont les paroles:'1. Frappe, mais écoute !,

Poit venuesjusqu'a nous. Devant ce tié-

pris sublime, le nègre resta feuidroyé ; il
baissa les "eux, balhntia, denînmla pres-
que pardon dle la liberté qu'il avait été sur
e poinît e prendtre.

Quecette petite anecdote ne fasse pas
supposer quee ouis les ngres en Amérique

oient clos martyrs. Esclaves ou libres,
ils travaillent peu, mangent beaucoup, et
dorment micux iencore. Mais là s'arrête
leur bonheur. Libres, ils restent malgré
leur liberté de véritables parias. L'argent
l'argent lui-même est inutile et impuis-
sant entre leurs mains. Partout ils iont leurs
places d pignîes, places subalternes et iii-
fiîncs, dont à aucun prix ils ne peuvent
sortir.

Dans ce pays d'égalité supréine, il n'y
a pas d'égalité entre l'homme à peau bian-
chue et l'homme à peau( de cuivre ou -l'-
bne. Les Aiiîèric:iins il'cmt tout ce qu'ils
peuvent pour donner raison à lodieux pa-
radoxe uule chzuxis il vaut mieux naitre
noir esclave que nir libre. Ils admettent
leur esclaves, dont ils ont fait( les Joiesti-
ques, à des priviléges interdits aux noirs
libres. Dains les tables publiques, le blanc1
le plues ombrageux ie s'olense pas le se
trouiver à côté diune négresse portant un j
enfant blanc dans ses bras, et le même 1
blanc ferait chasser à coups de fouet le nè-r
gre libre asseu hardi pour oser s'asscoiri
près de lui. Quels réiigê s! Nais les1
Amuéricains sont conséguents avec leursi
préjugés, et, ci gdnltd, ils traitent kurs
esclaves avec quelque douceur. En

Amnérique, on calcule trop bien, on sait1
trop bien le prix d'un nègre, pour le liat-
Ire outre mesure : la cupidité lemlporte
sur la colère, et in propriétaire soigne ses
esclaves commei u éleveur soigne ses chue-i
vaux. Un esclave est bien habillé, bien1
nourri, bien traité il emporte avec lui
une partie le ce capital. L'humanité n'ai
rien à voir dans ces méuagements1
qu'on a pour luii; il jouit tics avantagesi
dont jouirait un chien, un oiseau acheté au1
poids de l'or : o ltient à le conser-
ver,

par s'y.nbitueretpar faire.comme tutîe
ilonde. Pcu à ieuondépoiiille eî ;ot.

tes suceptihilités iqui règiient i devpoi-
qciemcint ci Europe ; on ne se fåcho plu

contre les gens qui vous boisculcnt, m.u-

geltî votre diner ou qii ci ous marchent ur

lés pieds. Ces fauxpoints ,d'honneur. it
sont pas:de mie en Amêériqte, o' lon tic
se bat pas pour un geste, pou uni rirl
mal interprêtês, mais où i-gne ceî,elaiiit
i mépris ide la vie dont rien ne pecutîdiîn-
ner uine juste idée. Les chemiiiiiis dcier

qui sillonnent le pays sont juste asse: c-
lides poir quie les chances d'arriver Ci te'
rie pas arriver soient égales.; et puis uee
quelle audace ils péniètrent :u sein- des.
villes, danîs les rues les plus fréqucnti«Ùès,
s'arrtant à chaque porte pour prenitre des
voyageurs ! Pas de barrière, pas-une paur.
protéger la vie des passants ! Sur les gran-
des routes, c'est un pêle-mle de vcoitdre,
de piétons, d'aiîructix et de vagons' 'qui
voyagent de conserve. De temps ientempr
oit lit sur un poteau ces -quatre ots -
Look on for ldcomotitve (Prenez garde , ea

locoiotive]. Toutes les précautioins s
réduiseit t ces quatre mots, ts aif And-
que breufstuipide ouicqulcuIieeleval nlapru-
,lent qui se font cra'ser, les acciddnts sint
rares. Etcependant giels immensCs
seaux de chem~ns de fer'! On voynce dit
jours, des nuits,( les semaiinues ci onait
centaines, des iilliers d lieuess. tou jtl
emporté par la vapeur. Souvent on ren-
contre sur son chemin i des fleuves, i
de Ces lacs, océans en mminiture, qui dé-
fient toute espèce de pont; alors on quitte
le chemin de f r poirle steamer, la terre
poir l'eau, puisonl revieit encore au cie-
miii ie fer, et île wavons ci steamers , le
steamers en wagons, on finit par avoir
franchi des distances faiileuses.

CilAIaLES oDE BoiGuE.
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pose qu'ille soit, icet crt: in qu'un bled
lavé et séché au soleil, perd une partie de
sa quahite et de sa boate. .Les MiUeéniers
et les 'Boula ngers le coiiiiaisscnt, trés-bien
au ma niement ; il est beauiticupi plus rude

.qIlue celui qi n'a' ppint été ladi.
, Au ldfa u blîlulîteau garni de fer-blanc,
commer nous venons.de le dire, pour clari-
fier, enl pen d'heures, le bled moucheté
sans le liver, il fluit que deux pertonncsb
pen:nt chicuie in .bout de n urDivertut-

tlbien laieuse, lants laqu elle 'on mettra
environ trenite.livres de bled , pulils la se-
coiieroiit i let'agieîîorit avec fu ce. Les
graill inoirs. qui sont les grains brûlés par
la ielle, s'attache ronlt à la lainue, et le bled
deviendra clair et lieaî einsuite ils l'tc-
ront dce li couverture, et la secoueront bien
fort, poir en éter ta poussire et les ordu-
res qui s'y seront attachés: après ils y re-
nîîettrcnt d'autre grain pour le :purilier,. ct
contiiilerdnt ainsi jusqu'à ce qu'ils aienti
iettoyé toti tle bled moucheté qu'on veut1

vendre ou moudre.

e nêricis sont les premiersapê-

cuîlattiirs du monde. ils ont inventé, i
propo des escave, îun genre de ,spécula.

lion qui faif'lonineur à leur coeur: ils ne sc
contentent pas dacheter.des noirs le meil.
leurm!arché possib!e, de les revendre le

is herclaniit, flairant, achelant les es-
claves inlligenus, et qi uannonicent quel-
que vocation pour urie professibn quelcon-
que. Quand ils ont fait de ces hoiîmea et

de ces femmes, soit d'habies cochers, soit
de savants codons M ics, ils leur rendent,
une deni-libertê, ils les làchent dans la
ville ; mais à la fmi dumois chacun d'eux
doit rapporter à la caisse du inaitre, celui-
ci dix piatres, celui-là douze piastres.
C'est lun placement qui rapporte presque
toujours 15 ou h0 p. 200.

Dans presque toutes les villes de lUnion
les nègres ont des clubs, des bourses
commatunes, des caisses de Secours pour
ceux d'entre eux qui sont iiilades ou sans
place. Dans ces clubs noirs, établis à
l'instar des clulbs blancs, on est admis
après ballotage, on joue, on fume, .on
cause; il ya un présideit, un vice-prési-

Slent, enfin la parohie est complète.' Seu-
lemîîent, conine de juste, les Candilats ie
sont pas blackollcs mais iitebolles. Ces
clubs nîuuiset beaucoup à la -régularité du
service pa-mi les domestiques de couleur.
On ie peut envoyer uin nègre porter ule
lettre sans qu'il ne cède à la tentation de
de s'arrêter quelques instants au club, et
la faute lui semble si naturelle, si légitime,
qu'il le prend pas miménue la peine ce s'en
excuser., Quand aux reproches ie sonu
maître il a répondu : J'étais au c/ub, il
croie fini, tout expliqué, Les domesti-
qu'ils habitent Paris oui Newv-Yorlk, ont
les ressemblances instinctives. Ce iue le
nègre répond ci Amiérique lu domes-
tique d'unti ie nos auis le répondait
naguère à son maitre. Adolphe de
P.... appelait depuis prs d'un quart
d'heîure son ldomestique Joseph à
granids coups le sonnette, et Joseph ne ve-
uit pas ; enfin Joseph parait.

-D'où venez-vous donc • lui dit M. îe
P... avec impatience.

-'Moi. Monsieur ? je viens de lic Bour-
se, ou jv:us à parler a mon agent cic
chanlge.

La réponse ii iblanc ne vauit-elle pas
la répionse di noir ?

Le elilu noir de Baltinmore s'appelle
Good Will (Bot Vouloir). Il est des plus

confutables et compte plus de deux
cents membres. Les appartements sont
tendus en damas rouge. et tous les lomries-
tiquies ont blancs et Irlandais, innocente
et en:aintine reprsaille à laquelle le mal-
heureux irlandais peuvent seuls se préter
pou1 r quelIlue irgeit. Ces ccls pourraient
sutscter de graves dilicultés au pays. Si
jamais ie insurrection noire vient à ie-
nacer les lines ilAmiîrique, elle partira
d'un de ces clubs ; ce sont des foyers île
révolte tout trouvés ci tout uiiibllés; à dé-
faut ic conspirations ayant pour but dIe
conqurir leur libertè, ces cluas le sont-1
ils pas des repaires danîgereux où s'aigîuis-
sent les haines des esclaves contre les niai-
tires, et où se préparent dans Poiîbre1
plus d'un crime et plus d'une vengean-1
ce 7

Le dléfbuît d'ordre et l'absence de police!
sont insuîpportables pour muni Européen la-
bitumé à être ou à se croire toujours proté-
gé par un pouvoir occulte et vigilant. En1
voyageant, à table, ai thiàtre, chacuni
pour soi, telle estnla divise du peuple amé-
ricaii. On aurait tort de prendre cette hua-
bitude pour de l'égoïsme ;c'est un sans1
gdne républicain et pas autre chose. Aut
bout le quelque temps, on finit soi-miime k

-'Mon salon qu'er 'eux-tu faire -
C'est que M. Lînariiue et plusielurs ila-
Ires personunagea iitiiigcus doivent 'ea
conférer avec moi surla pïestion de P
fraichissemeit ;et dêcemnient,je o$e

puis les recevoir dans ina chianbre, s.*.6tô
de l'curie.

-Soit : je dinerai demoin delors, t ,1t
laisse le salon à ta disposition .'

Maizullime reiercia ; il allait se rc irct-
mais il revint sur ses'pas.

-Général, dit-il puisque vous êtes 'mi
beuo pîuir moi, je voudrais vous demander
unese.

-De quoi s'agit-il ? parle.
-Si vous aviez la bonté, pour recevoir

ces messieurs, île ne prLcr, en outre,
votre habit noir...

-Qu'à cela ne tienme : je te' prt'terai
Mon labit.

Ce qui fut dit fit fait. Mlaziuiie çt
M;- de Lanrtire' 've es lahits du gé
n ôrai

De mauvais plaisants disent que le poui
voir, en soutenant un candidat ai Czpe
au service dIe la table, éprouvait appua en-
ment le besoin de cliarnger d'aisieltc.

(Opchénj -fl.

.ASSEMBLÉE.

Les emirbrs <ru omité eentim. de Va
sociatioi d indeiinité et les m,,obres lu
comité centr-al de Passociation pour la ré-

a mde !r. e: oc ena, airê
ivoir conféré avec MAI. les primcipaux;
électeurs des ditïèreites paroisses dans les
lits comtés, ont arrété de concert les ru-
solutions suivantes.

1 I'. Le IS décembre prochain, à 1
heures du matin. une assemîbleée puîbliqur
les électeurs des comtés des Deux-Monta-
ges et de Terreboiine, aura lieu à Saute-
S~cho polastiqucporirlprendre en considéra-
Lion toutes iesures pi doivent erC svuoi-
ses la lgllislature dani lac prochaine ses-
siondu (liparlement. Aunîombre de celle:;
quli ne pouivet iétre plus longtemps retar-
dlècs, dans P'opiin dui comîité, il faut pîla-
cer ci" première ligne. la Libre navigaion
uli St.-Laurent:; la Réforme ou labolition

île la Tenure Seigueuiriale, Pindeminité
dûe nu l3as-Canada pouir pertes en 1837
et 1838, la réforme postale, etc., ete-

2 0. Pour délibérer sur les résolutions à
prcîîîcîser, hue a sab érliîiuiti-u Icri
luiiîie à Siieiîei, le 11 décembre
procliiiii.

3 I. MM. les électeurs des dits comntéi!s
et de tous autres comtés sont invités à as-
sister a ces assemblées, par la présente
voix de l'opiionii publique, Pour denner
fcorc:e aux résolutions qui seront définitive-
ment adoptées,

4 c. IM. les éditeurs desjuirniacix c:L-
inadienssontinvités à donne- ue graiîdc
piilicité aux résolutions qui précèdent,
dansa I iité-rét gé néraI cIlii lays.

Ste.-Scholastique, le22 novembre JSM
Signéê,

Env Fênt.
Président di comité pour la rêf.t-

ue de la tenucre seigneuriale,
dans le nord.

L. E. LAn.ocaurs,
Secrétaire du dit comité.

Assemblée des Commis-marchands.

A une assembièe três nombreuso de
coniînis-marchiancds de cette ville, tenue
mardi. (2S) dans le but de présenter unc
requête aux marchands, les priant de for-
tuer leurs magasins à sept hleurs pendant
les longues soirées de Phiver, M. J. Mâ.
Murphy fut appelé au faiiteiil, et M. L.
A. Iliiot prié d'agir comme secétaire.

M. le président dans une brillante impro-
visation lit ressortir les avantages qu'il y
aurait pour ious d'obtenir la demande quo-
nous faisons à nos patrons.

Les résolutions suivantes furent audop-
tIes unanimement:

Proposé par M. J. Morgan, Secondé

Comment purifier le bled niellé ou
noir.

Les pluies d'été froides et les gelées tar-
dives produisent souvent dans les plus bel-
les pièces île bled, les épis noirs et dont le
grain se trouve quelquefois dur et pierreix
ilînîs ce ioir ln'est qu'à lic snperlicie de l'é-
pi, il se dissipe presque tonjouisau vai et
ai crible, et il ie gLàte peint le reste lie la
niasse, comme fait la nielle.

Lorsqu'on a dii bled niellé, commile il
rend le pain noir et de mauvais goût, (tiii-
son pocur laquelle oin le rebute tres-fort dans
les marchés) il fauit le bien laver avant que
de l'envoyer au moulin, et pour cn iter lia
nielle et fiaire par coiiséqienit dii pain blane,
on doit avoir unte espéc de lut eau, qui.
au lieu de soies et d'étamines, soit environ-

né de lanies de for blanc piquées et toutes
percées du méo côti, à l'eu-près commîîue
une rape, doti le coté rude et mîordant soit
endedansdu cylindredu biiteauil; à ie-
sure qu'on tourne le bluîteaui avec la iiani-
velle, tout le bled se remue, les taches noi-
res, et tout les mauvais s'attaclient à la ra-
be, et par ce moyen, on a un gmin très-
pur. Cette machine, commedeôpour ôter
toute la nielle ii blel, est de petite dépen-
se pour ceux qui font de graniides récol-
tes.

Il y a des Laboureurs qni, avant de por-
ter leur bled rnoucheté au niarchi, le la-
vent et le font aussitôt sécher au soleil, alin
qu'on voye moins les grains mnauchetsi
mais cin n'a pas toujours le teins propre
pour le faire sécher, et ce serait une gran-
de iiprudence( de l'exposer ait marciô,
s'il n'était pas assez sec : d'ailleurs, slip.

¤

· Un. reprsen'stants Noir'.

La repréeitation nîationale jouit iainu-
tiiit le la préseiice uie deux ngres, ou-
tre ileux cui tu-is milàtes,-cux nègres,

pt.r it di plus beau nîoir. Cela diversi-

ficl'pect cde l'Assemicbld. Sours Le rap-
ort du ioresque, il n'y a qu'à se félici-
er ; unhis uos ulheurex celions trouvent,

et nonl p touit-à-fuit sans raisonî, que ce

point le uie-là lie u:rait stuihre.
Les représeitants nègres siègent Cin

pleine- Montagne. Ces noirs Ont pris raw,-

pnrmi les rouges: nc i v1oit,-close cirieul

se,-.un ioir à la place le M. Lotus
Blanc.

Il miy a pais d'hommespluis honreux q(ue

M. Laubert, depuis que l'illustre négci-
îuuic peut ire '- àces nouveaux vertus

l ui, Inmi noir., représetnit fraiças !

lu, c go à moi, bon ami à toi !
onoslèsislateuirs républicains voui-

cI-omi-ilsnusuidlirepourquo; les Arabes
'Alger n'ont la ei té a ppelés a àfournir
au leur couingent d'dlecîcurs et le cii-

didats L'Algérie étant une terre fraiiçaise,
les Arabes ie sont-ils pas citoyens firmnçais
tout autant qtiue les negres du nos colo-
nies ?

En attendant que l'eu complète d(e la
soute lahiplicatio dlu sutîrage universel,
voici une personine fort contraridele -l'él-

vation d'ii'itoven ir iMazulime à la digi-
té de représentunt : c'est l'honorable gèiè-
rai Pen-ietty, qui, depuis 34 ans, avait le
nouveau représentenmt à son s.CAvice. Il
temuit bcuucoup à soi inègre, qui était unîu
excellent dom1estique. Cet honnête Ma-
zulime aiurait volontiers cumuléô ses gages
avec les viigt-cigii francs par jucr qu'il
reçoit le la république ; mais n a jugé
9/c'il vavait là une question (l'incomiiputibsi-
lité. 'M. Perictty lieut recevoir les relpré-
sentants à diner ; il eût été malséant qu'un
île leurs collègues leur ouvrit la porte, les
annuuonîuuçautec:t, la servieite sur le liras, les
sirvit à ta le. Pourtant, cette inconi-

pa nbilitê n'est pas écrite dans li
loi. Nos républicains le la veille mue
.ont pas toujours si scrupulcux en fait
decuuntil. •

At reste, ce n'est pas d'aujourl'uui que
Mazulimie joint les hionneurs de la vie po-
lique aux occupations le la domesticité.
Voici un fait quille prouve.

Un matin ei cl'hiver derniier. Mazulinue
vient trouver son maitre.-Gdnéral, lui
dit-il, pourrais-je vous demander si vous
diiez demainii chez vous !

-Pourquoi 1-Parce que si vouz di-
miez cii ville, je vous prierai de vouloir
bien nie prêter votre salon.



,IÂAIii <e~.I I~dgione ekchi
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!par M1 lt.Deslauriers, ei il esré l tton suivis d résulats se rendi-

:Qu'une humbIle dequète soit préintéeo 'rent.-à,Ol'mulz aupr*s dP'l'miTpereur. ,Les'

*auc march ndde cette ville, les priant le jours duîe2S et du 29'se passèlent dans un

vouloir bien'ferme idur magasinsàsept couibat ach'rnt pendant lequel une perte

lieuresdu sOir, depuis le 1er décembre an d'hommes êpouvantalle eut.lieu des deux'

ler avril prcIdhains,îiin do permette aux côtés. A chaqieinstant, les Viennois s'at-
commis de pouvoiruuenareart aux ln.n eeneuient à'voil rrivr. s-Hongroi'à leï#

tages qu'offrent les diveres sociétés ltié secours, les cheÇ de l'insurrection répn-
raires et scientifiques de cette vile. ' dant le bruit de 'arrivée de.ces alliés pour

Proposé par E. B-1. Megone, secondé ranimer le;cnnrage de la populace excité1

par E. C. Dumontier, et il est. résolu : trompée, mais les Hoigiais hésitèrent .5

Que les "cominis-marchand1.4s, confiais rfaire un'mouvement n avant. Nous sorn-

dans lalibérahité des 'marchandi de cette n -iottés à croire qu'ils n'ont jainaisseu

ville, osent espérer que la démarche d'au- iténtion'd' ïtaquier Wiâliscligritillais

jourd'hui rencontrera leu lpprobati, et 'u'ilsittdtient pour voir de quel 'ôté1

que le but qu'ils se:proposent en, deman- serait le succès.

-dant la fermeture 'des magsins eieieu- Le prince Wndischgratz a ofert e
re convenable, sera apròu ó r récumpen e pour l'arrestation duu gcil

sement-' ' Belm, de Punlskly et du Dorleur SchItte,
Proposé par-M. F. Fe. em,-seconé cl dles rivols Schue par réirrat e

par M. J. 'Bilodeau, et il est résolu :,: iiîrffe t 2000 ducat:,dXr pour la tête de

Que dep'lus MM. lea marchands vo, Wnd'chlgràtz.
dront bien ensidérer que l'unique but de e30etLe d, lecomlo rcommnça
leurs commis est de siuariIire, et que pour etles troùpes inpéria'es entourèrent gra-
s'en convaincre ils verionit qu:Irat commis duellemnent la ville t fortiiirent leur sn1i-,

'membres de lPinsuitut .anodîcet autaun tion dans la parte intùjieure de la cité. J-
-c.la Socité des Jmi,et qWn lest npo- Iïebh avec unefo-re ullisante avant été

ble aux commis de conueiiàtre mi-i diach pourtenir n échec les Hongrois
-bres de si louables sociétés on y assant qui nméaçle îde s'vancer au secois le
aussi peu souvent. .. Vienée, un combat seii su'. t dans lequel -

Proposé par M.A. ré secondé pr 'arméc l.onrois. ft mi'e en ildéroute
-.M. G. Gîngras, etil sct résol u:: aprèg avoir perdu beaucoup de monde. Ler

Qu'uncômité de quatre personines oit :31, les Hongrois se retirèrent derlre la
.nonm dans chaque quarterclîargó de Leithta lèniaraliss et en désordre. A

ecueillir les sgnatures des marchan IÙs qui nrrivée do cette nouvelle, les Viennois
veulent condescendre aux* désirs (e.leurs 'comprenant que toute resistance était inu--e
oinis, et ue, les messieurs suivants 'tile, apr(s beaieoup de délais et'd'équi-

iomîposeiit le dit conmité ; Haute-Ville- voques de la part de leurs chefs, capitulé-
"íM. Cazeau, Murphy, Biloieau et Mor- rent. Il leur fut enjoint d'arborer des dra-

an ; Basse-Vlle-MM. Haiel, .Huot, peaux blancs sur les remparts, l'tendard
* 'Blagdon et ois-n. 'impérialBsur léglise de St. Etienne et de

'Pooý ar1'T .Lemeu secondé . .roposé par . N. emieu, éremettre sans condition toutes les narmes,
-par'M. P. Tfou<e, et ilest ·:résolu -. et-les munitions. Les troupés impériales

QueAe"conmmîs-marchanils, en ayant savancérentpour prendre possession le la
des heures libresoù. is' pourront s'assei- ville, iais les Viennoistiraitrcusemcnt firent
hier, seronet'dans-la possibilité de former feu sur elles, et les troupes ne purent vain-,
Une société mercanule d'conohmie, socié- re ler 'résistance que Par de fortes dé-
* tsilouable et qui mérite l'encotragemen t

.et lattention.de leurs patrons.

Proposé par. M. P. G. Roy, secondé

.par M. J.L. Augé, et il est.résafu
Que les'procédés de cetl- assemblée,

soient publiés-dans le Canadien, le Jour-
nal de Québec et l'/ni de la Religion et

'de la Patrie.
TProposé par M. P. Troude, secondé

par M. C. Marcotte, etil est résolu
-Que les remerciments de cette assem-

blée soient votés au président .et au secré-
aire pour la manière habile avec laquelle
ils ont conduit cette assemblée.

J. M. Muîasrrn'
Président.

L. A. IIoT,

Secrétaire.

Annonces nouvelles de ce Jour,

Ottawa Hotel.-J. D. TairPr.
-A.&NNE RoirAN perdue.

1flMI BELA RpiuiMiiIOli
BE LA PATRIE.

"iLe trône ébancelle quand l'honneur, la
etigion.et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 1 DÉCEMBRE IS4S.

Revue .EroPcenn.

.Autriclhe. - Nos lecteurs savent déjà
. que Vienne assiég.par les troupes impé-

nales avait, été sommé à diverses reprises.
,-de e soumnitre et qu'un délai de six jours

ivait été accordé aux -rêbelles. Lo 28
cetobre, le prince Windisclhgrätz commen-

.qa.à attaquer la ville ; il s'enipara desfau-
bourgs au sud de la cité après une vive

-ennnonlade. Le 29, il attaqua les faubourgs
Wieden, Marialîè;f et Schottenberg dont
les Vieinois défendirent chaque pied avec
la plus grande -bravoure. Cependant, il
réussit.e prendre-position au delà du glacis
qui divise la ville intérieure d'avec les fau-
bourgs. Il aurait pu en .bombardant la
ville, la réduire en peu 'd'instants ; mais
ion ardent désir Pllêparguierla vie des habi-
sonts et de ses soldatsl'engagea à-egir avec
prudence et humanité. Une-courte.-.trve
iut accordée aux combattants,-et des pour-
parlers 'sans nombre eurent lieu entret le
conseil de ville et Windiscligrätz.::Des dé-

charges de mitrailled des fusées et les,
grenades. Le ler de novembre, Windis-

chgrtz à la' tète de sou larnósavançait
lants le ceiÎtre de la,ville 'sur 'la place St.
Etienne, e' ertu'aapjtlion, lors-
qu'une déàarge m etrtrière d'e nitraille fut
tirée sur les tronpes. La bataille devint
générale dans les rues environnantes et ce
ne fut qu'après un carnage effroyible pen-
dant lequel le palais impérial et la biblio-
thèque impériale prirent feu, que la ville
fut complètement soumise; et le 2, Vienne à

était entièrement et la possession des trou-

pes do l'empereur. La trahison le Belhm
et de ses prolétaires, a tout naturellement
anntuüé la ciapitulation ; et l'uon it qu'un

grand nombre d'arrestations ont eu lieu et

seront sans doute puiies d'un châtimeit
bien mérité. Behm, dit-on, s'est échappé1
déguisé e'un prêtre. L'espace tous manque
pour comnmenter sur ces événements éton-
nants ; nous espérons néanmoins que la

parole de l'empereur donnée depuis la pri-
se de la ville, de.uaintenir la constitution
du mois de mars, sera inîviolable ment gar-
dée. Les Hongrois ont disparus, poursui-
vis de pr èspar Jellnach.icl.

Le nombre des morts est considérable,
et se monte à prés dle 1500 du cté des
insurgés ; tarmée impériale à perdu beau-
coup d'otuliciers et de soldats, nais ami ne
peut en connaître le nombre, l'autorité tii-

litaire ayant imposé un silence absolu à ce
sujet.

-On écrit de Vienne à li date dui 2
novembre. " L'empereur, comme vous le
savez a prorogèla diète pour 15 jours. Les

députés allemands désiraient se réuir,
mais Windischgrätz déclara que les mem-
breu présents à Vienne ie formaient qu'une
partie de la diète et que le seul lieu légal
de réunion était Kremoisier, suivant l'ordre
île l'empereur. Les députes nyant con-
tinué leur séance, le prince Félix Schwar-
zenberg entoura le lieu 'de' la réunion, fer-
ma les portes et occupa toutes le avenues
et les sorties. "

Le mimistère autriélien est comme suit
-Wesseniîberg, président, satns -porte-
feuillae- Trince Schvazenrberg, affaires

étrangères; Bach, intérieur ; Bachîner,
guerre ; Hlfert, instruction publique
Bruck, commerce.

Vienne est gardé avec la plus grande
sévérité. Moser, président de ha légion
académique et un adjudant .de Messen-
hauser omnt.été arrêtés. Les autres chefs
et instigateurs 'de la rebellion-de'Vienne ont
fait ce que leurs 'pareils font partout ail-

'leurs; ils se sout enfuis abandonnant là-
chement ceux:qu'ils ont poussé à l'insur-

rection par leurs intrigues-et leurs déclama-
tiosnendiaires .

Prsse.-Il "y a ou des troubles sérieux
à Berlin. Le miniitère à résigné, :es titres
de noblesse ont été abolis, et les lhnanituuiit',
de Belinî oši fait une attaque sur la clhnm-
bre d'osseniïée j.lapopclace était armée

de clous, de cordesçpour pendre les repré-

iènt:ts qjui lui déplaisaient. L'autorité
royale est complètennt nulle, et avant
'qu'il suit p'eu, il y :aura un combat etntre
ceux qui n'ont rien et ceu lui ont quelque
elioihe perdre. A Berlii comme à Paris,
comme"à Viennie, lesb'ioubles qui ébran-
lent les giouàeniicltus de la soiét nie sont
rien mons qiq'une croisalle rmée des ou-

tiers et des lirolétattes contre la richesse
et la propriété. La Ionarchiie prusslinne
est dans une.positon crntique. .Poiîr'don-'
Inera nos léctetirs une idée de l'ignoeanà.ce
et l 'Ifatuation îles Berlinois, il suffit
de-dire que'quelques olliuiers de la frégate
américaine. ayant ét:â]3erlin pour voir

as iens; furent signalés par les chefs de
ltpplace comme.offic ers-de la nouvelle
marine sllemanîde H1. "!.a

1taie-.-Les alires.y sont toujos n'
statue quo. .pL'insuirrection excitée iur
Mla-,.zzii dans la Valtelinea été leprinme,
et lé triompho dos armesimpérialesur les
rLbelies de Vieinnte iiettra probablement

Saux mouvements irréfléchis de Loi-
bards On, a priopsé de. former à Raine

ne assemblée contitnte alienne pour
toute t.i - cest: uie ruai'nici, "n re-

c/uiuffd ,(lu gouvernement. central <le
Franckforte s

'Banquet Socialiste.-Un banquet sois
lW titre de confédération des -peupnles de
l'Europe a eu lieu à Paris, le 5 de noven-
bre, à la barrière du Mont-Parnasse. Prix
d'entrée,ls. id. Ledru-Rollin devait pré-
sider, mais il n'y a pas assisté et soit ab-
sence a causé beaucoup de désappointe-
ment et le bruit.., AucuIn menbrede l'as-
emble :nationale e s'y trouvait et M.
Lachanlaudie fut appelé à présider. Le
but du banguet fut exposé dans les termes
uants ': Une confedératon de toutes

les latons comme le complément le la ré-
'alutia franiçaise en Euîrope. Le, prset

banquet est destiné'àmeître cet objét,,aà
exécuion. " Peu d'étrangers ont répondu
à cet appel, et la réunion n'était composée
ue desocialistes francais. Les santés si-

vantes furen t ports i! " L'abolition des
salai-es. La République démorratigule et
sociale. La nation Loambards-Vénitienne
et succès à sa glorieuse entreprise. q l'tl-
roisme des dénoci'ates de Vienne. Frater-
nité univcnselle. M. S. Just proposa la
sainté blasphématoire suivante : Aux hom-
mes forts, courageux et vaillants dîans la
cause de Phuimaniité. A ceux dont les
noms servent de guide, d'encouragement
et d'exenple aux ètrrc dîigênéîres. A tous
ceux que Phistoire appele héros !.... A
BRUTUS, à CATILINA, à JESUS
CIIIRST, à JULIEN L'APOSTAT, à
ATTILA 1!... A tous les penseurs du mo-
yen âge ! Aux penseuîrs malheureux ! à
Jean Jacquies Rousseau et à soi élève
Maximilien R:,bespierre !... Cette éntîme-
ration de noms fut reçue par trois salves
d'npplnudissements et redemandée. M. St.
Juste accéda à cette demande en portant
de nouveau cette santé. Le banquet s'est
terminé par la Marseillaise et le Chant du
Départ.

Hier, a eu lieu la procession dle la nso-
ciété St. André q(ui en passant devant la

demeure des présidents des sociétés'St.
Jean-Baptiste et St. Patrice, les a salués.
Le banquet a eu lieu le sloir, et le prési-
dent de la société St. Jean-Baptiste y était
présent ainsi que plusieurs membres du
comuité de régie.

Guerre aux lanternes. - Plusieurs
journaux avaient anioncé, sur la foi du
.orning /Chronicle qui se disait bien in-
farié, que l'éclairage air gaz devait com-
mincer hi r. Aussi, (' i -avant-hier dansi
la nuit, des badauds se sont amusés à
casser les lanternes, îles rue St. Jean et
la Fablrique, prétendant qu'on n'en aprait
plus bii, 'â'l'i'ntar de ces ivrognes qui
cassentleur bouteille après l'avoir vilée.
Québec n'y perdra rien-cependant, si-c'est
un moyen de hâter l'éclairage au gaz.

Un MàN. 'Fleet avocat de Montréal doit
faire, dans la capitale, une lecture sur le
MftciiA5T AT DE L'tatP'itiMiERIE ET SUit

L.ES MA.'UX QU'IL .AcAUSés, le O du puré-

sent. Qu'a -donc fait l'imprimerie à 'ce
monsier i

Nains.attirons P'attention .de nos 'lecteura
sur l'êorit de M. Ciîiaîi.uy que fnous pli-

h od hmli. :.On ne 'saurait trop,
ire tout ce qia rapport à la tempèrane,

Le steamer Québec est arrivé hier à 6
heures avec 'la 'malle- C I so' dernier'
voyage. La ,navigatieon. entre Québec et
Montréal est maintenant close.

Oit pense que Pl'iîeî'die le samedi, ar-
rivg eiunport, est Puvre' d'iucend-
res.'Duxpersomies iit été arrêté saosos
sopçon.

Incendie.-Un imcendie \lent le con-,
sunier 6 nasdns dans le foubou g Si. lo-

eph .rues 'Lainoitagne et Bonaventure,
Mon trèónl,'

Accident.-Uuî jeuine enfant de 1'
'mois, le M. WaterPreiidergasti de-Mont-
réal, est molt lae seniame 'dermire' des
suites d'un funeste accident. La mère
tait absente etecunedonestique laissa dé-

couvert ui vasseau rempli d'eau houillante
où l'enfant tomba. Ilf ut si cruellement
eboutllan'tï qu'il.expira presque nîmédîa-
temîtent abè-GIinese.)

. . une-Noye.-A St. Polycarpe ,le 18, un.pe-
titg.t çon, age de 12 nus et 4mniois, fils de
M Gabrion, instittteur dii liet. C'est 'le
troîèle accident de cette nature arrivé
depuis tini an dan la poeite rivière de St.
Polycarpe.-(Id.)

Encore un accident-Un acciulent dé-
plorable vient d'avoir lieu sur la personne
dlun chasseur, dans lFOluio. Ai monment'
ou il mettait une balle dans le caniion le sont
fusil, il s'apperçut qu'elle ne pouvait éné-
trerjusqu'au fond, et ic pouvait :nin plus
sortir. Il ôta alors le canon et croyant en
avoir retiré toute la poudre, il le soumit à
'action du Ccu pour faire fuudre la hal!e,
Au moment où il regardait dans.le canon,'
uni résidudepoidre secnlainma et la balle
li pétiétra dans Peil.il succomba quel-
ques instanpt- res. .

* TEMIPERANCE.'

Permettez-moi de me servir de votre
journal pour prévénir messieurs les curés
et par eux tous nos braves soldats de la
tenpéranîce, d'unie ruse de notre ennemi,'
le démon de l'intempérance. Voilà qu'on
est sur le point d'importer des Etats-Unis
uine quantité île cvdre pour le vendre, sous
pretexte uIe cette loissoa on'a pas été si-
gnalée dans les prédications faites ait sujet
de la tempérance. Qu'ill nous suise le
dire à tous nos geénéreux membres tde la

société le Temperance, 'Vous avez re-
Snonc·é'pour l'amour de Dieu. pour Pa-

" (eor devotre famille et le votre .pays,
à toute espèce le boissois enivrantes.

' Eh bien l'expérienre prouve qu'on s'eni-
i vre avec le cydre tout comme avec la
" bière et le vim. L'ivresse qute produit le

cvdre ti'e-t-elle due qu'atx ingrédients
étrangers qu'on y mê!e, cette questiont

" importe peu. Ce serait donc manquer
à sa parole d'homne, se manquer aà

Ssoi m-me que le faire usage de cette
" boisson au reste no flatte le palais que

lou muxi dlmager dle détrui reP'esto-
" nar.... Et la question si majeure l'e.ro-

noimie qui nous a portés à cesser d'ache-
ter la bière, le vhiiskev, le rum, nie se-
rait-elle pas résolue contre inous, si on se

. met à acheter dnu cvdrel*T
Si nos habitanis boivent du cydre ce se-

ra une somme la qunatre a cinq cent mille
piastres lont il fbudra priver le pays pour
en enirichir les Americains: enîxseuls lpro-
fiteraient de notre gourmandise... Noni
j'ai trop de confiance dains le hon ens et
le piatriotisiie de Jean 13:ptiiste pour croire
gu'il pourrait se laisser prendre un nouveau·
iège que je signale. Et puis, ou serait

l'avantage du sacrifice que nous aurions
fait, si nius n'avions quitté le riai et le
whvlisky que pour goîiter tes senisuelles juis-
saices ude cette nouvelliqcii, qu, au
reste, m' est propre qu'à apfperaitir la tète,
et t vicier les organes de la digestion.

.'e.-père qu: messieursle-I narehands îe
campagne et des villes s'polsliseront t- ces'
impoiartatioin.s de rvdreco e me étant mime
nouvelle source le désordres et de 'ruinies
pour ins bon ihabitants 'l

iPlisicirts îles meilleurs médecins et chii-
inistes m'oît ausi déclar, à lplusieurs re-
prises, que les "boissons le tempérance,
connues sous le nom nde root-Ibeer, ginger-
beer etc., étaient très contraires à la an-
té ; dans tout les cas, clleî ne valent pas
l'eann.si pure q ele bon Dieu nous donne
partout piour rien....

.Jai l'honneur d'qUtre,

M. l'Editeir,

'Votre très humble serviteur.

C. CimNricuus'.

Longuemuil 23 novembre 184.8.

- Corespondance.

AuRedacteurdet'.AnadelaReligioneidel Pai rit

Monsieur.

Comme cit.oyen -du faubourg St-JCanî,'
j'aurais'di.me réjouir enc apprenant qu'on
se propose de dire la messe au printemps,
danîs lrglise.S--JEAN-BuTWris-E; nuit la
e>ntrare se passe cependant citez moi, .'
VouS meire, pouirluoi '? C'et que je mn:
lappelleooute les sèdniisacites êranss
qu'oi nous 'it, lorsque pour lt preniiiî'e
foition para.de..bâtir une église, dannmle
lauborgtJan. la pierre dei l'is
leslus1mes, l'église clnî-ait-i-re ies.ulis

granndioses et moi, je n in plus.n
nmoinîsquune Sie-Genevi.e en petit.

Mais qutle 'a p .èùtu ma surpr,
lorsque je vi les ouvriers coinin er
toiture de notre église ! Cetilifice qui de-
vait étre si.magnfique que ri ne le sur
passerait dans le pays, n'est autre chiose
qu' n bâtinent érasë, -ne surpassant pa
cn liuniiternr les rnaisons orinaires, D

sorte, M. le rêdacteïir, qu'au lieut ,dètre
uni ornement purla ille, notre é'gisle ser
aux yeux des êtrangd , une preuve,"per
mettez-moi de le dire, de. notre ignorance,
con.plète de-i n e J Paîclitectuire,'e1 'je
ne crains pas delel dire. .'norme somme
qn'on y a dépensée est,'aUtant' diargent
jeté 'oui fond dola' mer.

J'ai entendu plusieYrs personnes, donruer
pour raisont e ce défaut de haustemîr' dans
'égise du faubourg StJean, le manque
d'argent. Si tel est le ca, pourquoi alors
n'attendait-ni pas encore quelques ainial
S'il était inpossiblé d'attendre, on deait
étre moins particulier pour le choix ds
matériaux, et ai 'moins donhea à léglise
les proportions Convenables. On aurait
pu, 'par e.emple, se servir île ce que les
ouvriers appellent pierre pïruée. Voila CM
que l'on fait quand les miioyens nianquiein't,
et en Europe" meme, onitconstruit des io-
nlumentin ci, ei'er brute, gqui snt pourtant

admirès à cause île leur, belles pro rions.
.. n'attenlais à renarquer, dansl'église

StrJean-Baptiste,.le défa it ordinaire A:tou-
tes tos constructions du Canada, qui est la
manque de hauteur,.mis.nju' ne croyais pas
que ce défaut serait si marqu .. On, re-
marque, avec-raison, àila honte îles cathmo-
liques, que les mînéthiodistes qui seont en
très-petit nombre, vont construire unas
église, dont Québec aura du moins à s'en-
orgueilir sous le rapport le Jarchitecture,

us rciTOYN ou r.tiunon sT-Js:A..

NOUVELLES RE LICIEUSES,

iVouvele Eglis.-N ous voyons par vs
journ anlas qu.une églie ncatho:ique

doit être bâtie à Liverpool, cin miémoireil-;

prètres qui ont été victime îles fièvres'urar-

lauinues qu'ils ont contractées l'automnei der-
nier, dans l'acomplissenient de leurs de-
voirs auprès des malades.

Viig-sept personnes ont été roifrnirs
dans l'église île Assomption (New-Jer-
sey.)

-Les catoliques île Pa p ontf
l'acquisition du colléce le iédecine dit
Franklin pour y âtir un hôital pour les
émigrés malades. 'Cet lispie se nivin
mîera St. Joseph et sera suis la conduite

des bonnes saurs Le la charité.

-MAig r sitouir, le nouvel aruhevêul le
Paris, e t un des etîndidats à FAcdJe
française pour le fauteuil laissé vacant par
la mort de M. île Chateaubrianmti.

-Mgr Pévcqve de Ch(te ns a adre ' la
lettre snivan'te à ./Imi de la Re/gion, i
propos de la captivité le MgrMarilley:

« Mouiiur, ce n'est passeitu'unu-îit ,le.n, kÉt is'
ton (It Fribuourg, moîis Sun Fnuit' -t mliii rtit Ir
moude'ihruttieli, que tuI ru s lmnîîièÀtes gtIliiF'lýl
't sontcon ernsi le ce ui<i'ieut de et -a tn

Smisse ai raj e letgr .tutilt'y, êî4iîu' îl(ý ee tti
ville, S utî'micli-uiit einlet ut Cm us elr..s (tNor ui ir!.
Qu'a-t-it fait 1nuet rrimne lui tuproieu--îuul't1Il
obéi u Uiu-i, il a référ lui tuquie que dle atre'
aux honimes. Le liittenspluien est i l
et a lait justice de cet adieux atuitatqui courrec de

"lIl 'senebis que la iues, dans ces malteu-
renE temps, tettnit rr''rtn. le privilégeul uedonvitr
'i sempite et le signal de tots tes iiquits, qu"
lu fasse constister sa glaire uà fouiler sux' tii-is tuns <
ilritsutAie rien rîerter u r.
le. rent- lue e oraepourcleoqunilui
tuÉ. . -t'o 'tuiîi -iiaai e i.utbeu lit ts'
em ri, t r lui isaitdas

cours-, I aIsuer.u ui iîuiutle droil
tlus.foiau droit uie la justite ; elle elijprnru lu,

joucrîlrosunailue r ell-i m que c'st fulle ,c1
ut-nil (lu pluis fort. 1' toitcela,,ie lunati,,'est eut,

ore enuironn le nystere. mais nous attendlot'
avec mnd euesttir nausltàiquit aviller
qui teumuta uil ueli. rl1Suit et qui 1itis
iauiiclitit suti-(111t1eau rfècÉal ielu ltont 1l ,

p utttsci uste Im er et t'ail iiitale prisoniulier dI-
lits i.lri infltr, son secours puruiar;u

reciinmniiuu~ r uslît ,Ili ux mil'suis et à la luti,

pouîr sint Pierre, qu'il brise aie rers, qiui us
cru les ates Je n'i obscure trisn, gu'itlte rend

. "d 1 , ..



ini de !a Religion ét deh Patrie.
- ~ -

1.île recomnande aussi à tous les catholigues,
tous les ahommes sages, honnebts, chrétens,

ui nie sant point aveuglés par de basses et haitini-
S s tique Partout on l»ri pour lui,

ciilte oit fit dais le hocse -CVet i'évêchlé dcu
Cbalor u

M.rs B.Y St Ansenie.--12 mois.
M..Sti Ans-elme.-G f is

M. A R.... St. Jeatt (lle.d'Odans)-G
ni'ijitunaîia exîpôdiCs.

I.' I,. E2cr St. G.enièîre.-journautx ex-.

.. Rimos i,--Lettre reçue vous
sre satisliiit.......

. .- St.. ttles.-Lettre reçue
journauxc expédiôs nous publierutns île
temis a atre,. ce que.cîUis déeirez.

NAISSANCES.
A St. Ierri île MLlascouche' lu 21, la dame

auii.' 1heleécr., a tutus au mondeuunedille.
hs p rîss-lliri , dle 19, la tDame du M.

rhiilîppe itîie ille.
Aux rnäme lieu, le 22, la Dame de M. Charles
Duini, une fille.

- - MARAG ES.
A Montréal, le 22, par Messire ray, M. Tho1.

as Lanothe menuisiertet entrepreneur, i Dile
déline Jlobin, fille unique de M. Joseph Jublin

tus deux d cetteville.
A. Longueuil, Lundi, par Me.ire Brossard

ur diliei, PierreE. urieau, écr., Notaire,
ani' erLoriaarre, se e de feu Lauren

æi;îlinîeau tous deux duecetteL alle. . .
A St. Laurent District de alontrél, le 22, pa

Messire Suii OGermai, A. : 1): De Celles,e t
. . dt lieu, a, , u)le. Emanilie . revier, tille d

Atugustin Grevier, écr., de' la Côte dCs Neiges,
pîaroisse de N\leutréal.

A Ste. Geniére, le 20, par Messire lirunet
etre de Stc. Rose, M. Frs -xas ier Goyer, à DIle

carolinie H1larist, tous ieuxi du tmême lheu.
Au> Trois-Rivières, le 5, par Messire Cook,
V.. . M. J. E. Godin, ILDile. Nane-Céhui

3e ille de N..Edouard Méthot.

<ý. ý .. ) È . .
lu 23 du courant, après un mois (le Maladie

Dame Marie Cantu, éponwse tlà Sieur Abraham
11i' trmi, tmenuiier, flec le 30 ians un mois et 20

ur. El laise oit peu cincosolable etd
-înfants en, has âge.

liier matim, a Patge de 52 ans,Smiur Jaseph
Bolduc, mitre maçon.

A St.l'olyearlte, le 22, Marie, ilaie Let 17 att,
ille de Mc iel Martnî, reslLeetIIdie eultiva

leur du lieu ;- ses liare t iplorés lpleurett encore l
,tortli t de leurs fils, décédé il n'y aique quel
quîs mao n.

VENTES PAR LE SHERIr.
District des Trois Rivtmères.

Decembre et Janvier.
No 6011.Ienry Lemeutrier et al. v

1s tunauuel IC. Whitmoîre; cturateurr à
itcecssion vacante de Jantes Welis, t

St. 1rançois iUn lot de terre située enh

Pri ïste dc St. François d'un arpent
emini, bornée d'un coté à Jo. 1 .Mercur

et d'autre côté à Adelaïde Mercure, ivî

nillin à iCies à vapeur Vonte aut dit liet,

déildcembre.
N ,30S.-Jeans l3te. Pothier vs Loi

R-ai, rille alias Marcel Réau,I
Geiltly. Une terre aitudit liet, 1 ère coi

nein ; borléeîd'un côté à J. ite. I
berue, et d'aîltre cltd à Jos. Meuînier i

.,r ; avec baisces. Vetie au lit lie

le 19 Idé:Colmblre.
No 303.-Joihn Michel Join et i.

.'se Rbinsot, île St. Guiillamne.

Ignace Gili di( St. Franç:iu dW aas
Un' terre, tuiwtownihis ilPUrton, pa r(isseS

uiuamlleic, oiriet.- l'unî côte à Davidl Cl
ment et il'auaiti etii! à Charles V
;rtat. Au btreau ult Shéilf, le 23 ja

No 133.-.DameMarie Atoitette L
tort épouse le .Josph Biduc cermain

AutgutstusIIaler Ie St. Fiancois d'Yamask

lintc partie île la seigneurie île Pierviil'

Atibureau du Slif.

No 1316 13. C. A. Gugy vs Euphtttrî
tne Picotte veuve Joachi iJulien. 1 e Un

t rre, partîoe d2 . Ste. U -sule boriée i
< la 'etit lRivière du LoupIldatî

còti à louard 2lissette 2e Une tir
dl St. Léon hornée d'unt lcôté à la veut

î'gami et Aiguste Irit. d'autre eQt& .pi
i s terre-s le, lat iccs itn de Waterk
ent- ildun lot No 1. à Ste. Ursule le
demb-ttre, u lot Nu 2. i Si. Léon

dere:tiblre.

DTTAWA HOTEL.

John D, Tripp,
N adreI ant es remriements les hs s-Àcres ui publie et Me ieurs de QuIéec,

iforterielîî'e'tueieiiuelent quile st mainiten:iprêt ùprendrele ls peiiiitimaiires pour Iiiver à,eniIitiors raisinnabll s, et assure ceux qui Vtioir
bcii le favnriser, qu'il n'éliar:iinem rien pour th

procurer tout le coniifort liossilble.
N. B. <C.eseti's et Luimcla prêts sous
pi ciourt délai.
Québeec. Idécembre 18-18.

Perdue.
NN ROlLANts, -e d.1i an, fi t laiss

i paredes parents, il a ei unan au mois
sliet,4 a la stationi le laquarantaine. On er

>ulllle demeure dansi la rie St. Anneîr à (utéli
T'otte iifortation donnée au ulitreait dt Cuali

rsera ree s- avec remerciements,
Québec, 1 décembre 1818,

ATEMiER TTPOGRAPHE[QU12

BUREAU ET YAOTE

29, RUE 1iULDE,
-a isbu cus de rosteef le chie d'

Iurute-rJile, Quaél,îce. -

Noir-anr'ters plus sincres remeriients a
lers amis et ait public, Ont le plaiir de leur

annonser liue Peneouragement, dîont ils oiult-tn
voulu leshtîonuorer,:'depuis lonieltitred,îr Atel-

Ilici Typoagraphiquie, lour a perie d' ou:e r au ler
étaîblisemientnnitnombrueconsidléral il.Caru-
aes noïiveauu et'de iBordures élégats.' qu'ils out
importé desp)remOires manufactures le Paris, de

Lotires les eUis uc qui leur peniet
i'ajoutei qu'il est impossible de trouver qIutell île

chosed'nussi paufait n ce geeiredans .a-telier
en Cania.-

Il isollicitenit respectiiueemencit l'atteni-.
tio- puhliliqie sur l irtau a.sortumt itd
Trait lailes sur pointsyp apihiqnes.. Quoi-
fue lai prfecuion les iraits et lau uté da dessin
setlint avoir été lobjet ipriicipaleule lur coi-
fectioti, el luct ueu troubles'a été ri

ruuî endciire (illes cIeilîlîuilas leur atîulicai-
tion: haque trait a été coulé de tianir iàlaisser
uit vida, et dedants et enidhots, pour l'introduction
lesc r uiarses uitrectionus partout où
la chose a été p)'ticalle.

Les nombreti obstacles quîil a fallu surmonter
pour donner a la Presse Tyîxograpihique, l'aanta-
ge Ci-devit réseé t l'ortuit Graveur et lu b1itho-
raphe viennentd'être fraochis usar l'introduction,

îe ces bielle ecolletionrs le 'Traits Noil s
.¶ u ."oseit (lrer que les aîauges que

pon pourî oretirerd'ieatii bclecolhenu ion leur
aissureront u tipatronage qui lcur pruai tn.uý li-

re gnelquleu nptiIonlis ivellis qi ne laese-
rout rien a déstrrr sous le rapport de la T yl o ra-

- phie Utie outde Lre. Ces auiéilioraItioi nie soîii
pao les seules qui attireront leur attention , .is se
propioSseit aurs id'apporler tous lessoits t le per-

- (ect ientdot.l.'Art Typiographi<lu eem stucep-
tible, dtus l'exéetion des uvrages i ont os vou-
dira biei leshonorer,

Qébe, 29 tovemtbre 1818.

-Institut Canladiell
. 'QuÉBEC.

.O,

NAUGURATIONdes cours le tectures que cet-
te istitution doit olffir au public lais le couru

de cet liier.
il sera prononcé, SAMEDI, le 2 de Déceibre

prochain, cin la salle les séaices le l'ancienne
Chambre dlAsemlée, lîtel it .Parlement, i

SElf r IîEUIIES ETP DEMIE pirélses P' .2.

UN DISCOUtS t'INA UGURtATION,

PAti

IARC-AURELE PLAMONEUN, ECR.
Prsiden e l'Jiis!uit.

Les membresde PlInstitîî et le public en géniéral
sonît respec.tuteusemenii inveités.ü y assister.

Les portes seroit ouvertes à SEP1T heures,
1lar ordreudi Comité,

J.>'. A. CIIARTIER.
Sîcrrt.-Archiciste, . C. Q.

Québec, 24 novembre 1818.

ARCHITECTURE.
P. p. Trépanirstl Architecte et Inuéngieir

civil. informe respectueusement ses amis et le
public en g néral qu'il a établi son bureau au

No. 35, Rue Ste. Anne,

et qu'il est prêt à rrevoir tots les ouvrages qu'on
voudra bieun lui confier dans les ifférentes bran-

cher le l'arcitecture civile, militire, navale et
hiydraulique.

Ausis surveille la construction des i2tisses à des
coruîlitionus raisonnalcs.

Ilaut-Ville , Qîuébc.
G iîovembre, 1848. 5

USTITUT CANADTEN
DE QUEBEC.

Le-s sianices réubi rs de liscîussion raommen.
ceront MeoC<li prochtan, le 28 ci-
rant, a 7 heures lu soir.

Comp tat sur la bienveillanre les meessieisitx-
qunels il s'est iddressé, ]'Institt eutspre ponivoir

entreenires membres etllescitovens le tcee ville
de Lectures et le Cours " régu liers ieudit les

longuessioirées d- lhiver.
Par olre.

J. B. A. CilARTIER,
Secrétaire-A rebi.

tC..Q.
Qautéer, 24 novembre, 18-18.

Hardes faites.&e.
h"e P .. BDUJCHARD Ç Rue

FFRE ;eneilte i ses raains, rie Sml
Fort, Basse-Viile,ii unaortiint complet ie

Hi 1 A ' TES. telle que-I Ioll s. Cii-
lottes, Vetes, Chemises, Caeç tcs. etc .. teue
quantité de lisis et de lltet-Mataux, etc.

-AVEC-
l'e ssortiment varié de drap fitns et supeîurfins

pour rîeiettes et pour ntraux,ieaii'î,. pa.
trons le sestes, casqav, caîsiettes en pelleterms,
gants, imitaines, ete.

-- A USSi.-
600 pair,; de- sulier o n unisI a broés.
10dO Meilulsdil.e Caqaluetie, etc.

Le tout à veidre à las prix pouirde Patigent
comptant,

Quéiidbec, 20 lnovembtlare 1818.

soc [È, -rfÈ
E UISCUSSION DE IUEBEC,

Lre membres sont iiformids îque les séncce le-
dom nires il, cîtte îsoriété s'ouvriront MA R 1Dil

prochain, le 21 du courant, i six heuresPet iiit
rérises, lats lécole le Mr.' Chs. Dion, rite St.
'allier, et qi'elles auront lieu régilirement tous

les MAIt Ri1)S, S iau ménie lieu et à la même heure.
J. Il. MARTEL.

. Secretare. S.1). Q.
Québec, 20 novembre. 18-18.

L ebra nstruments
Pn Gros ct en Détil. n le Mlusique.

Ruo la F'abr
laeuk-FVille,
Q/UE.

RÉCITS ulestemps mrar>viniens p Thier'ry, 2 soIs.
in-1

2 .. 1 2a.-d.
Ê5TUDiES!:t rr l'Antiqiuité,' pir P. le 0Ïltoues, I vol.

in-12. G -. d. 1..
TRO3EiI RBURNS, p clrit Complétes, traduites iEr

Léon de WaVlly, in.:12, Gs-Gd.
L'IRLANDE, son origine, istnire et sa ituat

prêsdnte.par 11. île Cin'atnnes, je-Ssii. 5s-Gd.
CHARLES VI, les Armîauiars et les o.utirguignons,

par Toilière. in.Svo. 5s-ud.
IHISTOI RE do la Révoluenn rançaise par Ponjout,

2 volo. iu-Svo. 1.lia.

DU SYMBOLIS.lE, ildins les églises dt moyens e,
- ia.Juuu.a -îî, inu-Svou. -d.

ABRtîEGE de Gêograplie, par Adrien Bailaii, 1 vol.
in-Svo, doutbles colonnes, de 1ßG4 pages, orné
de 24cartes. 30s.

CERVANTES. Don Quichotte, tradution nouvelle,
revue et corrigée, 2 im-Svo., richenment roliés,
illustrs par Grandville, - 20s.

BUFFON. LR-uvreit choises, in-Svo. illuttrécs,.par
Werner. los.

COOPER. A bord et à Terre, traduit par .Defaucoupret,
in-vo. 3os.

imngerie Papeterie
Rcligict'usc,llitoriqueet Pro fcane. En Gros et ens dito!

DE 1RANCE, D. lIELGlQUE. D'ANG LET'EI , D'ALLEMAGNE, * QUEEC

T DES ' îlPSUNIS ' ;UE.

LETTRES écrites à un provincial, par BaisePascal,
¡i- 12, 1G j ..

LA RtOC IEFOUC';ULD, rêlrxiont, sentences ete
nitmuîec, suivis d'un exmenuCeritique, par

Ané ôltartin et les QGuvs'res-choisies de Vauve-
tiirge, in-12,

JIUGO. I f.ît Idlantude, in-12. G
A LEN. UDW AS. Gaule et France, in-12,

CRÉTIiN IAI]JOLY, histoire de la Cdmpagniie. îe
J Gvuos. , vs. in-112,

CR I'] NJE AI UJOLY. histoire de la Vendée mililnjre,
. vola. i- 12,

LES SA INTS EVA NGILES.illustrés par Fragonard,
I vol. gr iiu--n. idoré stiranaches,

HENRo MONNI ER, Sctnes pulaires, 2 vols. in- 12. 1 -
Do l' LLE±\lAGN s, par le Stadhl, in-12;
COOPER. 'uuIion, tradit-pr le mnme, in-Svo.

BIOGRAPIE des Contem>ornins illhustres, par un
i Iii'îmmîe le rien, 10 vol. jn-1S avec Portraits, C

SAITNTINEfü, Picciohla, I vol. in-12. 3
1HOFFMAN. Contes ncturestin-12.

EYIiS. Histoire des naufraies. 3 vols, in-12. .
HISTOIR E GNERALE l'lise, par Henrion.

13 vols. im-Svo.

-AUSSI.-
Un assorlimcnt de Livres de ronds, consistant en livres de Prièrce, île Thologie, Liturgie, etc., etc.

( Touses out.rages ci-dceussott solidementieliés en basnec de coulcur gaitfrèc.

VINS ARTICLES DE dOUT, BOITES a O(UVRA< E. JOUETS d'ENFANt

de la C/unInge et de En Papier maché, .Albatre, etc., Enb ois de Rose, En Gros et en Déi,

ointuUx. EN G1ONDr, V A.itrTr. ETC., ETC. ETC.

COMITE DE SECOURS.
lOUTPS iersonintes teitat les bli's no

i Ri 11UM, sont par le present laîrmée,
éti défaut par elles de se coitmer uia cmab-

tu1on iottiutes, es-lits billet, 'l i au t'1PR l hl LIR
DEC IiBRE irochain, iciu slit his lereont
nuls et de nul el'et.

I.G. II\ILLA110lE,
Prsident.

01. ROBITAILi,
Secrîtaire.

'l i u. 3,1 octobre, 1818.

BONS DES INCENDIES DE QUEBEU.
Bureaui d irccereur gencral.

n1réaal, t loctobrco 18.
L -'"posersutrs dîs BONS ES INCENDI ES

E QI) i: C out puler lu irrsentnoifiés que
les six mois d'intérêt respîrtif urcis bous devi-
nient dus le 2 )Octobîre courant 't le prenier dé-

cembreproichin, et qu'ils seroit payales soit à
la haqui îe CA rr. rique Britanlique u Nord a

Q)uébe. (prnat l.s ux tutois i.comîtr ci

cIacune des ateis susdites), soit àtc Bureau c.
m' il cvindra aux porteurs de ces bons.

L. NM. V'IGEî.
Reccrucur Gétiral.

Parapluies FrangaisEte,

ES Sousigns vsienner.t d recevoir uI )assorti-
À mnt le PAlAPLUI.S FRANCAIS en

Soie cuin, le 26 et 2ý polices, mointés en vrai bois.

5talastis FrIasat ils de hiendent, pour tapis.
Parihcmerie de Lubi.

liTrosse haihle,francaises.
UnAe variét d iticles duT id'UTILTE

roimiprenait a ilitit le plias spledide qui ai'
été impoté à Québte.

J. & 1'. CREM::A7.E.
lîte la Falbrique, i. 2.

Qutébec, 28juin18-IR.

BUREAU BU PIET AUX INCENMIIES.
Chamrebre' 2T.aIssuembhle, 1l .Noav. ISI".

5 V est par le présent donné qu'un. année
d'intérêt i raisun le ilutre ar cluit cuir les

îdlbentuîrîe lichteuvrnment livrés uauieiiî.
le îerhDécembre 1',écheria le Ir Décembre

lus intéreseés sonti reqiluis le déposeri le tantl
Ce iiliiilît quierrtalrs uFû. au crélit lu e-'-
veutr G;éndril suit ansi lai Pl.]a uei1ui il 2iuont réal,
mit dans la hlanque i litatiiqiu encette Vilk, Sut

ui e Ciai-sr ou itiur i'de la liique leur
l MI un ertifient ena doub) tle; ce certfis

devrat tr-eprésenlé au oIIssiui il les patiesl te-
1(ilnront Pantrejsq c ueleurs rpçus respe-

tits îîî ié t îe ratsuns aàce Bureau par le Receveur

"i"î'î.ît uilACKEME\r.R..

ETIFEX VS

Ianufacture de Cobourg, H-C.
E u ns ayant contractlé usec aII grande

manufarure îde ('oibourg, (,L-C.) potri tohté
l(&toique cet établ iemt mautfactiiurera t

atitoneii, prévien t leurs praiques et le public,
qu'ils ont n maiu uin assortinent trés considérale
le ielle étredel toutees eCculeurs et de touies
les qu1ialités, et qu'ic li cVendt etn grs et en tili
, p dts prix dr-réJuats.

En outre leur asrtimnIt général de draIps, ca-
simires, pvatrons de v e, etc., rie.. ue.

Aussi, 39 quarts d'alose, île la meilleure qualité.

A. lAMEL ET 1-77FRIE.
.Québec, 10 novembre 1S18.

ACADEMIE

de BertMier.
DISTRICTI DE NiONTR'l.fA L.

E nsTTE ntitution e-t meia ntin itlnîerte aux
U :léves, Souîdes Ch1 r< ide St. Viateur. Oln

y eplieigera sur ut lI -niéthodiuije les ta-
tières suiaites :

La doctrine chrétienne, la lecture rranciaise et
andaie, Parihmétiue. les éléalset la synta-

xeiles deux l lanu . Phictoire sainte et h'lieiitire
profhinen (cill-i retuoPhist ,oire tîn Canada),Phistoire de Fiiraice, lhi tote dAngleterre, etc.,
la géociahiques, la iémétrie, la t-igonmétrie,

Ilaeobr, ledissin linéaire, la tenue des livres,
le tiut dans les deux amiugttes.

L'eXií,uité dlut local uni' prt pas, 1our cette
anée, 'nseignier ptus dt bu a unchs id'iitictin.

niais l'an prochain l'établissement sera sur le en-
miae pied que les collèges de cette province,

Coxntarrtios :

Logement et enaei;rnemint 5s. par mois, car
toius les élves étrangers à la parcise, couchvrott

lAcadéma ie. '
Enseignement 2s. 6d.

PinoFn:'mp:e us :

A. Favard rathéchiste formé, dirri-tur
I G . .-cathehistestmincurs.

J1. Gardientir, prieiso.ir d'Anghldis.

N. B. Cet établîssemt est suts la surveillan-
te et le paitroa te lu rév. ieire Gagnon, aurchi-
purêtre et ité le la dite p aris.

13,-thir, tnovembre 18.18.

MELANGElS REI&ElUX.
Ce Journal atait deux Ois par siemaine. les
M3 dis et ielas; il ist lIialîux. Politique.
nu etîcial et Litémire. Il public aiic a ls it-

iaoncae'. irix: : tSt1par minée.
in ts'uhonnl à, ô lquéiiîe. citez Maesire 1).

.\ati u,î. ai icrait deali Qn he.
3lî10tréal. 15 ut v. tIS.

est prêt à nettre- d'accord
Sul liblimitéde Piano.*

i t laute-Ville de Québe'.
be , l2 juinl, 18 i'. NhitLeSt..1JosehIl, No. hI1.

Dr. GIROUX,
APOTHICAIE,

à iransporté sots é-tablinemsseent

vis--vijs le magasin de . Boiss,
Prs <ud iMarcéu l e olaH te-V

BATEAUX-A-VAPEUR

DE LAiilFýirif\ DU111 pEUP.f
1 ES bateau.-vapurle QUEBEC etl,

. MUNN, portait la mal'. laisseront
tuis les jours pour Al-nuIta, à 5 hen-
Ils s'arrêtroit à Trois-Riviéres, au 1
Fnuuuois et Sire. l'assagers le chanu?
sur le n 5.

J. WILS(
Québe, 26 mai. 1818.

ASSOCIATION

POUR LA COLONISATION 1T7
T'OIF'YSIJJPS DUJI)1STRlICT 1)E Qil.

'ASSOCIATIONa établi ion Burea
tude d 31tre. J. Bl. A. CuAanrTi:ii.

en la Bassî-Ville de Québc. dans a
Coivent :

N. i.- Le Rureaut est ouvert tots
)UV rales l deux heures '.l.,i cill.

J. II. A. CiARTil
Québec, 17 juilletI 18I8. S

I S Siuscsinés viennen-utdîe reces îir p:
I( JaE lei de lordenaux, uelques

de ce frîmîag- relhe'rchaé et quit est de lae .
qualite.1

Québlc, yhIr, jiuitn 18

J. & 0i. CtsrE.31A.
i i-la Fatuiqut

ils.

ASSORTIMiEN'T NOUVEAU ET ÉTENDU DE

IMMENSE RïEMlhTIC-N BANS LES PRIX.
ND. T POSlIT EMENT AIU PRIX COUTANT POUR DE L'A}.-.

C'OMPTANT.i

NO. 5 RUE ST. JEAN.
EQOT -ctulbmn-,on & dd'Automne de MIarchanise!:s de Londres, d'

t dc M t r, consislant ent utn Aisrtine ndt ét d de drap de Pilote. Vs
1)ueskins. patronis de Ve,tos. tlatinIlles, Taîrtans, Châles de Tatan. Dra i 'Orléans. Cobeurg
tus français et aniglais Poil( le chevre, Ltitaiges, Gantts, lIttdiennue, Coton jaui. hirtin t.h

cl r iiéR bans, 1,acers, etc., ce.
-AUSSI-

Il a acheté un pond d.i tBaueiquaroute de- Marchanisers les plus nouvelles ut les plus r-ke
comtiprenuant un Asortient des ilus variés ct dils tSm-illeurs de iMarchandises dle got cen i
trouver danîs la ville,. le tout devant tre vendu à un prix beatucoup moindre que le rie co:r

Qiébec :!i0 Septmbre.

ERNIERE IMPORTAITION DE L'AUTQMNE.



VAmi de la Religion et de la Patie.

LÏ

REPERTOIRE NATIONAL.
• Ccu qui désirent suu.ýcrire dloivent

Iresser chez lés rincipaux libraires du
inandn, ou àMr. M E. YtstA, agent.

Québec, 15 Sept. 1858

AVIS.
] E .Soussigné a établi temporairement·tson BuB-
24 reau, dans.le haut de la maison occupée par
MiiM. J. 0 O. C nîZiE rue la FnbriqueNo.12.

J.- C'EMAZIE,

Québce, G Septembre 1848.

EO1UTIUIJE DE 0RGIONNIER.
LE sousin i.honneur îde prér e-d

- ic ses amis et l pubbe en. ral
qu'il a établi Sa bouque.nuNo. 2,
Rue St. Pautl, s s d '13. C
& W..W'rtele, où il se rat-i ex-
écuter avec poncinabulé tous orlres

,,t chaussures dans le nedlciur gout à.des prix
'rsmodérés. • Il

ANDR EBURN.
-1 avril 1848.

îl~. Fassio, A l lTJ
1 t a l en.

Rc Couillard, laute-Ville,?
is-, is che, M. Benjann.
Québec, Goectobîre, ISIS.

AiEORGE tGOET Mule-b-
'U niste, St. tiocli, rue Si. Valler vis-à-vis la
ie Grant.-Québc Itijmjn, titI8.

atry; Architect; demeure ruteSt.
F JosephSt. loch de Québe, maison

I . le noairPrûie; t.

osephFPetitClerc, Notaire, rte St..
e Josephi, N: o . I, Iaute-Ville.

Q îébec, 26 mai 1818.

Nouvelle Etablissemlîent d'llorlogCrie.

J. D. FERGUSON.

'ORLOGER ET BUOUTIER, etc

N*9, Rixe .L'liolitagnec.
'u , ·BEC.

T NFORMI c res etueusencot 0es nombulreux
amuis et le pubie'en géuéraI qu'il u dcii(le re-

,4.,oir par lesderniers iarria iges dEuirope, in as-
uirtlineit splenîlide et a le r

-tfaçi-c' a levier, i i nlîie, lt î,lirca
il,, Montre dle.;Jêp e veiticales, Illrloges,

tIOUTERI Ecosutîèrié finc, parfmîueue, ar-
lesa frariç sle fantaiLieiaioprès ceniseront
ruévs êtrele.meilleur-aseortiment uiii'ait jam lis
é importé"en 'ette uté et qui sroniit %Cidiilis

urtIàTpNT iLPetit profit.
I ] r. F. ayant, e occasionî d'acquîiénîr iuie

viilseeparfaite de '011 art (laisle, elleiîro
.slissememtaîle uc-licereide tîMontréal, "pcant
.six dernières années, espère par soni atention

mti essaite mériter une part lu patroinage publie.
N. . Toutes espèces de Montres et dlllorleges,

1!toyées et réparées avec soin, et garanuties à1 les
rmes modérés.
Québe 21 Juin 1848.

ÏNSTITUT CANADIEN DE UEEEC.
APPEL AUX ARTISANS t

et
'1UX OUVRIERS.

If 'INSTITUT CANADIEN de Québe fondîé
îleps q1îilues jours seulennt, iut d'ou-

-cir ses iremiieres séances réguberes. Quoique
lissant, l'lnstitut comptcdéjyîpre île 300> mnciii-
ses,et sous peu pourra leur ofrrir l'iavantae l'in-V

.: grande Bibliothèque qu'il doit à lia géérosité
cs citoyensde,, cette ville.
Plus Üe 40 journaux tant du pays lu 'ensl'étrat-

er vont &trc déposés sur les tuoes. L'institut
ist le but principal est le faire entre es imembltîres

,i échange de connaissances utiles et d'instructions
utielles, croit de sotn devoir de faire uî appel aux
isLTsÂs iet ouvai.as de Québec, iu'il sollicite

partager avec lui les a-vantages de association.c
par ordre,I
J. B. A. CHARIr ise

ieo de 1'Institut, ecré ad '
Il févrer,1848. de l'Ins. Ciaaien.

PETIT MANUEL

Ml3 LA SOIETE DE TEIPEÏRANVE
PAt LrE EvF.n. 1. Citerqui. é

UELQUES douzaines le la Prmniière édition
de ce livre, est à vendre ilIa librairiede 1 t.

. 0. Car.zfE, et cheZ MM. FEcCHETTE
F iFaa , i des prix très réduits.

F. 'MARCEAU,
Rticr.

québec, 26 niai, 1848.

BA Z &Ri
la SoiÓl Cilinrtable des Dames Ca.-

1110 11qes de Q0,bee.
E PUBLICest respectueusement infirné q'il

!A se tiendra u BAtZAR de ci tte société als
i rant dI ill ER PItOCIIAiN, dont le pro-

d i[i sen employé au soutien desorplheliuîs de cette

Les personnes qui désirent y conribnier sonlt
ri3e.sli'envoyer leurs effets aux danes ci-dessous
..aotionmnées.

Mesdames,
MASSUE

." PAINCHAUD.
WOOLSEY,

idame Van Felson tiendra la table de rafral-
s isceent. ---

Par ortre du comité
t/sJANNE VAN FELSON,

Secrétaire.
cesee, elt septeminie, 14.

'RI'ARATION PRÉCIEUSE DE
SASEPAREILLE.1

-T E Dr. THOMAS CORDE RT de
1 tiocitó des quakers de Canter-1

lNr, HL. ayant vendu atux soisignes
uli l-ait exclusif do , vendre soin SIROP

CONCENTRE ET COMPOSÉ DI
SAISEPAREILLE, ils olrenut à présefi
au public avecles plus amples témoignà
gesdeso étonnante eßicacité. Il est dis
tingu1, pour les cures merveilleuses Qu'il i

opéres.dns des cas dinilaumations chir;
fniquesies organes. dinstifs, de Dispepèii
d!Indigestion, ' de.jaunisse, de faiblesse e

d (ireurs le lestomac, de dÔsordre'dan!
les fonctiônts de foie,dI'Eruptionts chionique:
de la, peau, d'Erèsypólo .et l itoutes Ie

tóctions scrofulcuses.. u trouvera pmi
blservatuion que plusieurs des, maladie.,

ci'-les is et rurtout cette an'reluse et fntalc
mtalidie, la 1Mtie Pulmonaire son la con;

îiit c'fuleuo il uystèmu or pour gurirlit s. or
c e ~ s u u a l d i e s ;i h u t l e s lu q u e r a c u di t lr - ,

c O n v e rra n u "s i q u e Ic aI la d ie s du i m o n
se ro'nrottrnt entichre? les cîl'ileux

cIunides i pelle' m ieil du foie. MaH
il et tien tabli qu 'a'anIt île poisoir .tuéril

cu lppétemei .ce inldies duli foie il f.iut
rm il itre'teîahe lîi suc 'rof(ule'ie.
Oui t 1 u de> t; dioicîes des mède-

cis.les pI sisti :uus diimpays qui rcoin-
mndent tte mtl'ecine et l' emploientdata-s

leur pratique îde ulis ide. . c'ertificlats île
perslonne eîi it ont et ranim èes à la santé

Mr sia ',ritui cutr e. 1llsieurs certi-
ficatut nconipuguienit lamstlédecine dians ut)

pnhl m ls propriétires n'ont p:its
crut devoir le.s iitröluire ici isaisils deutit-

enut nu ptuilie de'

LIRE LEXTRAIT SUIVANT 
dliraport .dépjiges les préparations chi-

mi equmsi la ne um cu ex position de l'a sso-
Çi. rION cutAart'A1,iIr DES. AiWr rsi ne

MssAcinusr:TTS, tenue -à Boston cui sep-
temibre 18-71:- ,

• " Le - o le lar lle, tel que
préparî"'pnr le Dr'. Colberti de la société
deis quakers, le Ca'sterbury N. I u été
examinaé vecsoiln. Il est appuyé parles
nomis( îles médecins les pl ls istinguàs ilu,
pays, et le comitlé connaissait sa compo-
sition ue peuit qu'expriicr sa confiance
dansit sos efficacité. Les ingrédients qui
entrent dans sa comipoition ont un carme-
tère i uitle et si reiovaterîtue le comui.te
croit tic% oir décarer quel c'est limeilleure
prép:raion de Sasepareille qu'on 'conii -
se j'uieqiu'uci et comme telle lui accorde tun
diploinc. T . .

JOIIN W. W VTESlg M.D.

Professctr île clumnae ttlcollège dullWarîl
MARTIN GAY, M. 1.

Chniîimsie lBaston.

C. SMITHIl. M. D.

Et rédnicteui du journal de Médenileî
- et de cuiir d'u e île Bostoin

De E R. Pcaslee,M. D.professtid'ant.î
toinne et deplgsiolope, ai collège de Dart-
mouth et profcsseur' u'danatonne et de c/hi-
rurgie à l'écule e m de médecine de Brunswiek,

j.Ianuover N. H. 23 décembre 1847.
Je connais le sirop composé et concentré

le Salsepareille préparé par le Dr. Cor-
'eut le la société des quakers depuis eni-
q tua tre ans lorsqu'il lit conuIoitre à It secc'é-
té médicale île Niw Hampshire la compo-
sition psréc'ise de ce médicament. On pOen-
sa de suite que la formule publiée icrt par
lc Pr. Corbett use pouvait manquer d'étre

unut remède précieux, dans tous les cas où
les elets particuliers de la Salseparcille
sont requis. Cette espuérance s'est pleie-
ment réaliséc. Il possède ite efhlicacié
particulière d]ants certaines maladies de la
peau et le l'apparcil digestif et dans les

afl'ections scrofuileues ci génértl. Les
imarédients ajoutés à la Salsepareille dont

il ren 'ermla ue plus urti udegun ili té qu'n ut-
cunre autre préparationom dt je m ais eut-
core servi, nîuigtmeitenat se effets alteratifs,

le rendre dicurtique et dansla plupart
des cas légèrement ltxatifa. Je recomn-

na aux médecins coimii suprieur à
tout sirop îe Salsepareille que ii encore
mployé pour les cas qui requièrent Pem-

ploi de ce remède, les naedéciis seuls tant
selon moi capables de discerner les circons-

tances précises dans lesquelles il doit en
étre ait usaire.

F R. PEALEE, M. P.
Monsieur Eilward Prinîle- & Cie;-

Mlessieira :-Avec une bouteillec de

'extrait composé et concentré' tc Sasepa-
reille, j'ai reçu une copie dle a 'ormule
pour le prélaurer.

L'ialyse mun prouv l'existence des
substansces actives indiquées et les boi
îîes qumulitis de nette Prêpurationm.

Lit furiuile niontre l'union de quelques-
unes île nos meilleures racines inuigénes
avec, les substances mótédicimales les plus eu
réiputation et tue sIrenlerment pas d composé
métallique. Pour les guérisons dans les-

quelles les propriétés Iti la SaIlsepniaeille
sont rechchit s, cette prparation devrait
avoir la préférenuce en conséquence des
soins et île l'attention avec lesquels ellec et
composée. Je i, C.

ANG. R. HAYES, M. D.
Chimtiste de 'Etat de Massachusetts.

lMtir 16 IS48.
De .3I. Parker Clevelant L L D. premier
profes setur de Chimie, de Parmacie, de

.Airao/o-m, de Géolo ile cd c/e P/tysique
du collège de Brunesonei/, 4Tcine.

BrunswickiMaine, S avril.
Messieurs E. Brinley & Cie.
Messieurs :--Pai examiné votre formule
potr la préparation dii conposé concentré
de l'Extrait de Slsepareille. Consnissant

les propriétés de ses ingrédicnts et les þieu-
reux effets qu'ils omnt produits tels e cor'
tifios pa r les principaux médecins et cii-

,mistes du pauys, et qluej'i. pu recoinnître u

eulisamnment moi-mnéme, je suis entière-
ment convamnctu que cette médecine possè -
ie une grande.effcacité Pour la guérison
d'un' grand nombre-de maladies, pîarticuî-
lierement celles pour lesquelles on conseille
de P'amlninistrer. Outre la Salsepareille
cette préparantion renferme des ingrddients
précieuxr. . .

Je suis, re-pectuieu:semient etc.

-P.CLEAVELAND, M D
Au Dt Tuto>ats ConncTT,

cher inonsieur ":.Eni réponse à vos
uestions touchant votre sirop composé de

Sulppareille.je voit- dii ai qu il y t env-
roi ltit hotutemlec et j'en i eu deptuis ce

"splu de c nboulteille' et nies p'-
tintssen sont joduré l'aiilleur' de cin-

quante iemt autres. Je I emploie lans
m insiiiàitiiton oi thlopédiuue l pilrf&.renice
à toute nurte plrpation de Salsepareill.

Dm a'n ënutaton .euinee 'puîsius especes
île m Ilidu. Ercup e île la'penuet te

mulhes des tnics is , dans.un étti'ulcê-
rtiÏuu jomteîus tailes disposilioutfserofuleuse ,
c'est ln remt e de lus p iècieut. Dai s
les ulclcs mta c1 o ise et scrofîulcu c
les edlets llnuit' îxevc'sivm t leureux

i Santé s uinéliue rssi.demuenmt et les ulcé-
ies >ont vite uéis. EIle u;it comme to-

nai ,., tmanuiuilleiient et comie luxatif.
.T iua-ce.gque Jetrotnieun iieilleiur com-,

poè, Yespre éticuettètiemîent appluioi-
ionnué pm'eousOu vos ageilts avec respect

et estiteî-
S A-LANSON A3BE. m. D.

Bostoi, 2h février i'S48.I
A A vendre iu toitequalitc par .

E. BRINLEY & Cie.,
*o]ton, Mass.I

Ainsi puar leut agnt.
JOSEil HBOWLES,

Sahleîmîdicale m niólié de la Ilatute-ville.

Quuébec. 15 'novembre1I4-.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

SALSEPAREILLE.
DU DOCTEUR T'OWNSEND.

Cet extrait est mis na bouteilles une hpinte ;
l est iL six ftcismnillciir marché, plus ag-réable et
garnuiti sup.'érieur I tout autre venduJiuisqu'à. pré-

sent. Il guérit lis maladies sans l'aime vomir,
s4uus purge, affaiblir m déraingprle, patient et il
est particuliéreiiîmnt favorableocouihne

.M f.CIN l 1i L'A UToSMN F T DE H'iIVER.

Lu g'.iduet beauté et la supéronté de cette Salse-
pareille sr toi t les autres remitles ent îne ,tout

eu 'trjant la maladiu il luomne lelvigueur sua
ceris.

. OIN DE LA CONSOIPTION

LA CONSOMPTION PE:UT.' E GUERlR

du Poe, leRu le, l 'Toux, les (alai -
rhese, l'Isthme. le Crac'imrent de

ang. le mal de Poitrine, le San,,
qui se porteà a la tte, les Siteurs
Pr'eouu/es, stne L'rapectorrahon

/if'icile oe rop abondau te,
bec c/les/euhu'(le Coté, etc,

eciue été zuéries etpe-
tent seguérir'

iu'a a cri Un renudIL qui réussis aussihiIu.uls i léeohérés le Consiomtaionsique

celui-ci; il uicitnie et consolide le systzme et pa-
rait guérir les ulcères sur les poumons et is pua-
ient! rleoavent graduellemnent leur force et liur

N L Li-: R CAS DE CONSO, PTIoN.
Il a sv rareenti uun jour Sans qujI'on apprei-

ne qu'un nratd ombre le coimnptl ii a iont été
guérir parl'usage de la Salsepareille du Dr- T own-

seni. Nous:,us reçur eriirementle iui suit
Doteur Tu'-i'osseîd-Chîer enonsieuir:J'ai été
aflité pen]ait les deux deinlières années d'fimle

éublué géérle et îIune e'm somptin nerveuse
ai derier dégré et je ntespérais pas retgnger niestirccs et rna santé, A près ilsoir été soiguté régui-

iérer.entnar les nonrres les plus ii 11gs
bureau île salté de New-York etmaileurs, et avoir

épcInsé presque toutes mes épargnes àc ie lcer
rl guérison, et ayant cutendu rer ans e
jounuaux le vtre Slsepareille, je résolus uleiu
iuire l'essai. Aprs en avoir emupîayé six bauteil-
es je trouvi qu'il m'avait consuiémlulemetit son-

Iligu etuj'allaivos voir ilvotre bureau u ;'apurs
tom 1 e roi!seib tuty',cliiisiet voila enremuuecitenu

cèrement. le continue à prendre la SaIsepareile
et depuis quatre moisj'i it raquer à mes aIhires,
Ct j'espere par la bénédiction de Ble ît Pueie sobreSalseparellle contiimer en bonne santié.
Ce remuuéde a hdépasé les espérauces de touis ceux
qui Connuaissaient mila maladie.

' CuaRLES QMlllBY
Signé et assermenté devant moi à torange le

2 aoùt 167-'
CYRUS BALDWIN.

Juge de paix.

CRACHEMtIENT DE SANG.
Lisez cequui sit etdites îqule la Consomption est

incurablesi toUs le pouvez :-
2Vev-lork, 23avrilISh7.

Dr Toiisend .--. le crois vrailnent que s'otre
Salsepareille ma susêé la vic, par Pinîtercession de
lai providen:ce. Pavusais eii deuluis pulusieurs tumuées
un rhume très grave qui empirnit le plus e£I plhi.
A li lin je crachais et je uanspirais la t,l 'je

m'affailiisais, je maigrinssais enfim je cryais mu-
rir bientt. J, n'ai empluyé votre Si'aleparcilÉ

quîme bien pleu de temps et j'ai déjà éprouvé n
mieux senusle et sirprnait. Je.uis meuainute-

tt nmarcher et aire le tour de la ville. Le'er-
theient desang acessé et la toux l'a quitté.

Vous pouve imaginer combien le vous muis re-
connaissant de ces résultats. Po0tre obéissantt
serviteurs.

.- rue Catherine.

i EXTINCTION.DE VOIX.
Le cettificat ci-annmexé raconte l'histoire simple

mais vraie de grande souffrancec et de leur soula;;e-
ment. lyia des milliers de cas semblbls
cette villecuta i Brooklynu et cependant des uilliers

de pareits baissenth leurs enfants périr, de peur de
ssluissertromperauuapour épargner qulues chie-
lins.

Brooklyn, 13 septembre 1817.
Dr. Towreend:-J'ali le pluisir de dire que pour

'antage île ccx que cela peUt concerner que
lUa file itXée de ei ans et demie était affligée

dlo faibc. et le la perte le la voix. Notre mé-
deemue ordinaire la consylérait comme incurable
mais heureusement qu'uin amii fie recommanda
d'essayer votre Salsepareille, avant d'en avoir pris
une bouteille, ell. recouvra sa voc recommença

La C0îîîplgîioe île GRiAENFENBERIG, 
.a d

ILA Compagie le Graenfencerg Cs IIllaintmant
îi Prée Puar la légîlnire le 'E'at de New--

York avec un capital de $ 10,000 . Ses direrieurs
et ses ofliciers sont( les mnesiurs qui par leur lui-
sitinil comeiale, sociale ou professionnelle,
peutent înlîiiiiir le la respectabiité à ses aires.

ope peut avoir la plus enière confiaic dans lis
Médecines qui portent les armes de la compagie ;

et partout où se reiItreI un IdépOt ou î11ue bîrinchlie
île Gniîfienberg le pubilc peuit obtenir les meilleurs

remîades. Dans toiutes Ies localités où il n'y apis
diî braniiclhIe les albîitanitslevraient prendre des ie-
sures lîusiltiatis pîourîîî'il y cie soit établi.

La compagmiie possede dans ses nombreux bu-
reaui.

DES3tlL.IERS DE CERTIFICATS,
qu'elle ni srîit publier. Elle en extrait seule-

mnt quelques uns qui ont tous été exoniniîésiet at-
testés har le ltRévérend N. Romgs, D. D., T. liill
écr. (rédacteur duî oînericaladertiser deNew-
York) et soi thonneur W. V. Brady, ci-devant
%luire de la cité de New-York.

]D'ARTON,
Secrétaire.

iBureau îe laCompalinnie.de Graieifenberg,
Broadway, No 5Iit New-York, juin 184-8

LESMEDECINES DEGIAENFENBER O.
Les médecines qui sortent le cette compagie1

ciosistenîten uneFérie de remèdes parniîiteient
adapt és aux malalies pouir lesquels.ils sont recoin-

iand)és. on ajeté beaicoup de discrédit sur les
miédleemesbt lrém éeseniiteur attribuiantdes pîroprié-

tés cuirtîtieeq unîversles. Il faut tire nion selle-
ment soi umms enîcore iiiilent pour réjiandre une

pareille doctrime de, un publie intel igent. Elle

i marcher seule aiu grand étonnement rléttoilasce,
gîlui roiii'iEu. lles est parfîitement rétu
le et en mellEsi aliîé que durant lesi .der

niera mois. OEITA O.

128 rite Yorlk Broolelyn.
DEUX ENFA TS a r une UaRIS m

Nous n'avounsieîeîî e lerdoafamilli
qui ait fait s e a Salseparile di Dr. Towi
seid ci dont les enfants soient morts, taudis qui
durant pété deriier mérmte ceux qui î'étsieit aie

nalade,mntr aient.* Le certiicat suweaint faituo
île ses gridies vertu cîmivs

Dr..Townsend:-Clher monsieur, deux de mC
enfants ont été guéris de la dyssenterie et de la na
Inlie de l'été. par Plisage de voire Sailsepareilli.
L'un dtaitegé ée 15 mois etl'autre de 3 ns. Ils
étaient faibles, et les docteurs en désespéraient
Quand le médecin' nous apprit que enous allion5
perdre is enfants je résoluPs l'astyer sre SaIse
pareille si r'emonimée inaisîlquellej'avais peu de
confiance vu qu'onnnonce tanit demauvais dro-
gues; rfais ois sonies bieiecoriaists ei.

vers ceux uieien tl coinsill: l'sage e.r je sui
r iiq'e est ite remèdle qui' nî)ous deO11

àviedenosdeux enfants. J'éeris ceci pour en-
gager les autres a s'en servir.'

Votre etc.
JOHN Wr]LiON Jr.

Aveue nuMyÏtle,,Booklyn, l IDSept 1617

· ASYLE DES ALIENES.
James Ciiiimns Ecer. l'un des artsans il

Pasile, lackelils islaund,est celui dont il est r.es-
1 on la lettré iinale :

I.-l]UMATISMIL;
. Voici une guérisoi en-ie les qaitre nîuîlle et au

delà que la Salsepareille île Towneniid i opérées .
Elle guéîut les cas do.eInUlîidies chroiîques les
plus cîsmété[ées - .

Blackiells Island, I'Sept. 1847.
Dr.'Tomoemi'.-Cher moneîsiéir,R 'l isulitrt

je ie plis iîiniger irîdorr ni riiller endiit
un temps coiisiîdérible, J'épro uis les plus allreu.
ses soeilfmes et mieis membres étaient enflés, j'ai
employé ijuiître boîuteilles,ide sotre Salseparelle et
et ellesm'ont fait polir p lus le mille palstresde
bien. Je smis beaucoup ieux E Tt même je suis
entièrement éri lVous tose faire usage.de
la présente d.iîs Iltitt des ihés . .c

Votre île.*
JAMESu Il' NGS.

AUX DAMES
LA SALSEIPAREillLI U DOCTEUR

'I0WNSEND est enl grunde ficeuir parmiles
d.ile. EIe les soulage ce cruelles sourrances,

leur donne im nîeau feint et leur remî l'esprit gai
et dépot. Madame Parker nois a transmi, la let-
tre sivante._

South Brooklyn, 17 Aout 147.
Dr. Tovnsenîdî t-Cher iniaîisieir ; a femme

a suffrt d'une maliére si cruelle dela Dyspepsie
ct d'un idéirangement gnéîérîl île système ilu ritous

ICIIsîons qu'elleallait ziteurir. -,Les médecims ie
test aient combattr i ir la.uadie et elleserait morte
bans .mciui dtoute sije le liii avaisfait preudre île
cotre Sal eprreille. Elle liui a certainieent sauvée

!a vie Elle est presque guérie et retrouve rali-
ilinent les fdrcéset- la .:santé. ]Ellé -en continue

Votre etc.
ELz 4 A BR AIHAit.

.INC.\P.\BT D: 31E ARCHER
On ils peut utl re:enildoîîte qute laSalsepnreile

dDr. lot mueid soit le meilteur rerhél uir les
mialadie, îles fenmes. Des imuîe s dle persniines
faibles et lebiles.oqtlét ramenes i i s1nuté et tié-
nes de ces umaldes î les daie sout

New.:fork.23 Sepili.ure IS47.
Dii. ' 1os :-Cher monsiur : ma ei'me

Était mlade depuis unmî ai d(e ,diverses malaîlies
auxquelles les femiîes sotit exposées ; elle étu'it i
iible et si souflraite qu'à la fin elle ic poluiutit
plus marcher ; elle était débile comme iti entant
lorsqu'elle commença à faire usage udevotre Salse-
pareiles et immédiatement ses forces revmrent ses
fiuleîursIlabaiuuluiiiiîèreiut etuatra cmeit, vi 1upris

quel<iien lboutieilles elle guéritcotîlueîi.
Commîe cette guîérisonu est singulire j'ai lucîsé
bien taire ei la 1publiant. Elle a fait usage e lu-ai-coup d:autres remèdes qui ne lui avaiet plrocuró

aucun soulagement. Votre e1c
30O1N NU LTLEN.

e7 :Norfotlk r.
DISOVilE .

Nul fluide ni remêde dncuvrt jiîsquici ne res-
seembleît iautant aux cts du rastrique et à la sali.
ve pour décompîser les alinients, et écuiorter
]es ortganes digestilts qmuîî. cette préparation de Salse-
pareille. Elle guérit psitiveimieit tous les cas dle
Dyspepsie mamnine g.rave ou ichroniques.

D)épartement les Banques AlbaIy 10 mat 1845.
iL Tosr eso :.-Chter monsieur :-J'ai émét

lité penîdaunt plusieurs années de dyspepsie sous
ses 'ormles les plus Iristis. a nccoiiIpagnée' i'idaigreurs
l'estonac de la peite die Pipptit, d'abattement et
d'une grandcnversion contre toutes espècedîlefleur-

it.re, et pendant îles emaines entières jc lue pour
vais ci garder qu'une petite partie dans 'esttmac
['essayai îles reimèdes ordlimîires niais sans eieet.

Oi m'engagea il y a environ deux mois à essayer
e votre F.xtrait de Salseplareitle et. je dois le ire,

avee eudliecollinance ;imais apreseiiavoir emplo..
yé prés le deux ouuItleills Pappétit mue revilit et
fon abaittceieui cesso. 'le recommandai vement
' !sg le ce reliuude à cellx qui sonit affligé commiie

e l'a, été.Votre etc.
W. W, VAV ZANDT.

Se vend à Québuec icez
JOS. BOWLES,

Slle médicale, de ltiaute-Ville.

Imprimét d Publi par S-rmnst.ss Du.
m'.A o, ianlprisner-Propnitaire.
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l est contraire aux premiers prin:ipes du sens cnm-
- mun.
.- La dCrie des,mdec1nes de Graenerg ,m.

riieice par ls.
PILLUL S VEGETALES DE

Les maladies suivantes cdent facilen
t pilliules t

Les Maladies Bilieuse,
Les Clous,
Les Imststins-nctin éeci
Les unaladies le Poitrinie,
Les Catarrhes,

jLes Coustipations,
La T'îuix-penduani s grossess.
.a ConstipLatioi,

,Lu Dinri hée, '
La dîifculté île repirer,

La Dyseecpsîe,
la Cons)omptilton dyspeps:que,

Lu )igestiont uinprf;Lle'
Le ."porté aL la le,

l.es maiadies'iI'Oreulecs
Less Erésypdles,
L'élpiIlpsie ;
Les saigniitiisdîe Nez,

La .ta tmureanstrite,
LoieVirdeurs,

La Grippe;Des brûenîci.ts de eur,
Le mal de tête,
L'hystérie,
. es rétetiUoned'urine,

""inlamnu aodCs parties vitain
L'ifllnuustuon de P'estoauo,

- Lu jaîîumse,
maes mladiesduluîFoie,

Les supîprcssonîs neiisuelles,
Lesmiax de nerfs,
Les, névralgie,
La eliere, ierveuse, initermittente ru

conmula)lieLes fleurs blane les,
la faiblesse.

L'es rhumatismes,
Les dverse naladiesdceeomi

PRIX TR ENTE SOUS LA BOITE.
ABSINTHE DE SANTE DE GIAEÑPF.N-

S ERG.ENTIERENENT VEGETAL
Arrangée avecsoin et élégante parla com .îgnle

lu' Gaaenfenberg et t.iré 'ine qubtlé de lan
muédicimales, PUWll IANTEJ'S, A FOU;CIuA AN.

TP.SouTONQU leracines.d'herbesid'é-
corces recueillies dans les forts et les prumes de

PAméralue.--Piric Is. 3d, par paquet.

LA PANABEE DES ENANTS.
Cette iéec"iiîe ldevrait se trouer cie bei,

famille dans tous lis pa's, E ugérit uvi
uent out s les utaladies au u ielles les efu nu

sont suljcts. Pour la dynenterie et toutes les atktu.
allit tions îLe Iestoma et des iliestins ellev:stm inhil.

lible. Prise cin petites doses le tems d aLu u lie
emapêchue la nialldie lait cusi <s clinas. Elkn 'a lesoit qîe d'être esse lpour être rec.lmnu.
lé- pr toutes les méres île tnuîlle. lIans les Etai

lu ud de.l'ouest, du su-ouct et dûe i ropiqa. ic%.ieu itîest iesîilîu.ulîle. I l'y a.pis d ilt î lu

M i m l ie s d e s e nib 1ts . -le m lu mu vi du u

itutielesmeraseut sentliuume buîomuu. Prix. tu
aEle île lnp mst n ns ,uis

LA M0Tí1IN D: GIA lI.\ N P'NBEIlG PRll

C-Iteprépa i n é ai p son éale pour les na

u us. . cu iui îtucîl lisîll u pmIîllir'us

llamatios n urdintitle, f-a .sseo oitbiseoi.llOileur

le la vue les lannes inlomulies, lus inatiéiu
é randôre dlans les veux, etl., ee.

Prix is. 3l. la biuteille avec d'ampuuîl'cs iinw-

La Salepareille de Graenftn/ur'.
Cet exei i lesalsp.rc L1u.huoluiili il;

n hlerent insut irruliuie effictiité que sutit mitre sut.
separeille. soit ilaFs lcepays suit iillCiiur bilu

p éparé u im plai lout ultoutel f-i paIIuI
m.ime cmp u au moyen duqul touts1n ,pelété oliur siti luia i 1îuil'et l littlru 5 litus(Jieiit1S sonut e (taits ui~toute' leur exiX,l u I.;,
matière illerle et sil, ve 1u qui cncombi u .1r
prépa rUiuuîsle upareile el ecue de uell

e"-r leymimes miov ns. EUe loutille it ý ,d

par coiséquent à lix misi meilleur marché,.
PRIX $1 LA IEIUTEILLE.

L'ONGUENT DE LA NONTAGNE VERlTî:
1'ariiles unaladîiîeugmuxiuîellus ueI inuet'i i-.

traordinaîe sl itdapté, 0 l'eut éimiérer lusu-
vaites. t.es ENFLUR IES G LA N DULAIh s
du Yistgu.- Les iaux les siun les iourites.-
La 1ronuçlite.- Les Cliuîs et lus uires,..... 'h .-
gne et il t.miille A pP 1 '. TION PI t' .
SE POURLt ES ihRULUMs P'AR LE FEU (.JiL'EAV lfUDU L L5 A NTE, Lt:s l'L A îî£s l: VI:
SICATOli S, LES ERESIPELESL liîi-

1 IIl guérit prompntement toutes lis CPI'I-
SIONS. ls COUPURES1:5 l I A h: ES - l
FIEUREUSES oSCIROFULI.:US:Sontbeurut

ramniemées à LI éta sautisfais et souv'ult ri
Paix Is. id. in Iie lucre ldiîaphcs instrucis.

Scul./Agent pova Quude,

dOSEl'If O I.
S'ul/c .,lle'dicah/.

, , lacé îe la Ilaute-vi'l.-
Québec, 15 nosvemlbre h848.

Condlit ins.
'.J di ande lau Rehiîricuietc lu , 'liéPal ou' I publl

trois lis ar semtamile, les LUN I)j, lERht Il
et VEN )DiIDI lde chaqueliuseuiine, et m. ot,
que »paze e'îlCts er <iemn ptr imé
(eutre lis feis de pouse.) payalel ld'avancée(li tnduii,les trouis premuieus mouis ildu semes'tre. Pur cruii

ilum ne a conuforeronuut pats ut ceut condiitioni. lu-
bllmement sera de15m. payatble à la fin dl chaque

seiestre

LTAv.w i-:ex.--Les MMat. du clerpé uuu .
1res persoimes u(u1inous pr emronit i l'uvenîir qlm-
tee onIniicr 1 urtiis, pla yantilavaulcv]e .semestre (S:>)eui l'aimée, recevroit le journal gratis leidant unlle

t3- Ceux qui veulent discomîutiuur sount Ibli,
'en domier suis unmi musa atut li lin di xemste

et i tl.'ayerueqqu'ilsdoivent.
On le rcçîit pas de soîuscripioas pour moitin de

l'oites lmsleties, 'orrespendances, etc.,udoivent
Stre tdrmées, (lfmuls e hort) uI &rAin.

Dn.m:Auî, P riuétalie, Ns. 1, ue Ste. Famille,

1P111X UDES ANNONCES.

Pour six lignes et au-duessous................, 2-d,
Chaue insertionm sul,équente........... 74il

Pour dix lgues et e.l s.................
c'aqueigFsrtioni subséquente.......... 1 (

1d.
lour choque ligneît ensmite....................... Id.l0vLes annonuces nio uecompalnées d'rre pur

écrit seronti puîbliées jusqu'à avsis contraeire.


